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Imprimé à StJustim, Oté Maskinongé. '

Yol. XII, No. 45 Berthierville, le jeudi, 26 AOUT 1937. Camille DUCHARME, Rédacteur-gérant,
ot

L'Exposition agricole du cté de L'A i
’ : clé de  Assomption Mondanités D

SERA TENUE A L’ASSOMPTION, LE MERCREDI 1er Milles Estelle et Rose-Annette Hé- D CA
SEPTEMBRE neault de Berthier, M.-Laure et —

Germaine Bergeron, M. et Mme Ar- AL
mand Bergeron, MM. les abbés An- —
tonio et Lionel Latour, M. Georges-

; , . Hector Latour, tous de Montréal,

La Société d'Agriculture du Comté de L'Assomption tien- [sont allés rendre visite à M. et Mme SAINE «- FORTE - BIENFAISANTE

dra son exposition annuelle mercredi, 1er septembre, à L'As-|Donat Bergeron à leur villa d'été à
. : Maple Grove.

somption. ;
Si on en juge par le programme officiel, l’exposition de} M. et Mme Paul Farley, de Mont-

1987 seraplus intéressante encore que les précédentes et ce,|réal, en visite à Berthlerville same- . .

sous plusieurs rapports. [di et dimanche. Les Affaires Municipales
Tout d’abord, nous remarquerons que le nombre des prix| MM. Louis et Maurice Mousseau

spéciaux a été presque doublé et qu’il se chiffre bien cette an-|de Montréal, en visite dans leur fa-
née à une soixantaine. mille en fin de semaine.

M. Adhémar Raynault, maire de Montréal et député du , Co

comté de L'Assomption, assistera à cette fête agricole et pro- sass Jeanne-d'ArcSauvageau,de A propos du 2% accordé aux proprictaires qui paient leurs

cédera lui-même au ‘tirage de quelques prix dont l’un offert - [taxes d'avance.
par lui et que tous les exposant auront la chance de gagner car| Mme Alfred Maisonneuve de Mont- A ce sujet, d'ailleurs comme sur toutes les questions mu-

{ M. Raynault a offert ce prix de $5.00 afin d'encourager les cul- mealet SonJouxes iagreelle °tInicipales naturellement, l'on entend toutes sortes de commen-

tivateurs à exposer. M. le Député veut ainsi démontrer l’inté- ’ * ,|taires: s’il y a des satisfaits, il y à aussi des mécontenls, car

rêt qu’il porteà la classe agricole du comté de l’Assomption.| M. Jean Lafrenière, directeur du tous les proprios ne peuvent sauver leur escompte.

Les exhibits présentés par les deux Cercles de Fermières Courrier de Sorel, à Berthierville, Cependant, je serai bref et donnerai les principales rai-

du Comté, de St-Roch et de St-Lin, présenteront un attrait r. ; 5 ; , .
ee. so sons qui ont motivé cette résolution du conseil.

tout spécial et tout nouveau pour les visiteurs de cette expo-| marIaGE:— .

sition qui ne manqueront pas d'y trouver un vif intérêt à cau-| samedi dernier, M. l'abbé J.-A. Premièrement, ceux qui vont sauver quelques sous ou

se de la variété et du nombre des articles exposés. Laporte bénissait le mariage do|QUelques piastres en payant d'avance leurs taxes foncières,

Nous sommes aussi informés que les Dames de la Congré-| Mile Simone Frappier avec M. Jean- sont naturellement ceux qui ont toujours bien payé leur dû

gation ont l'intention de donner sur le terrain de l’Exposition,| Paul Brissette. MM. Norbert Bris-lenvers ila ville, ceux qui ont toujours payé les pots cassés:

une démonstration d'art domestique.
Vu l'essor nouveau qu'a prix la petite industrie en ces

sette et Joseph Frappier servaient Yuet le nd 9

de témoins à leuns enfants. n’est-ce pas juste de les récompenser?

Deuxièmement: achetons chez nous, disent les uns, gar-

dernières années, il sera sans doute très intéressant de voir|UN CONTRAT IMPORTANT dons notre argent pour les nôtres, disent les autres: c'est vrai,

£-diexaminer les muitiples et-jolis travaux ‘exécutés par des| ‘es jours derniers, les contrac-|2l0rs mettons en pratique oes bons principes. Si au lieu d'en-

mains expertes et rendre. ainsi hommage au travail et au dé-lteurs Mousseau et Tellier ont com-|COUrager les payeurs de taxes, nous empruntons de la banque,

vouement des Religieuses pour le dévouementet ‘le progrès dej mencé tes travaux du pont mouveau|que restera-t-il de profitable pour nos gens de Berthier? Je

l'art domestique dans notre région. sur le rivière St-Joseph de Maski-[n’ai jamais entendu dire que les profits bancaires étaient di-

La Brasserie Dawes, n'a jamais oiffert autant d'avantages noné: ce pont servira pour la nou-\yisés aux gens de chez nous.

que cette année à tous les cultivateurs du comté sans exception,

puisqu'elle donnera jusqu’à 20 prix spéciaux dont le total s’é-

lève à $200.00 pour encourager l'élevage des fameux chevaux |OLUB MAINORD

“Black Horses".

velle route trans-Canada.
Troisièmement: que vaut le système d'emprunter à pro-

pos de tout et à propos de rien? Sans en dire plus long, il à
valu une partie de la detie de deux cent mille piastres à la

Mardi soir dernier, le 17 curant,|ville de Berthier: on emprunte et on remet quand on le peut

“LE TENNIS"

Leie DawesMais au on récente| dans . le Club Mainord receveit la Jus et souvent pour ne pas dire toujours, on ne peut jamais, non

comté donnera cette année aux eu ga-| forte équipe du District de Jollette. as avec mauvaise intention, mais parce qu’il y a toujours
; ; ; ; ‘slew: joli le “C. N. R. ; i ‘on à fai

ges d'amélioration sensible dans l'élevage, la jolie somme °C.XN. Der M. Marcel Gravel, Quelque chose à payer ou quelque amélioration à faire. Con-

globale de 8504.00.
Comme bouquet à cette journée agricole, tous les visiteurs|je Club Joliette, remportait la vic-

pourront voir sur le terrain un magnifique exhibit de fleurs

champion de 4 années conmsé&cutives| clusion, conserver le crédit de la ville.

toire par le compte de 4 à 3. M. Enfin, pour répondre aux critiques que c'est illégal, c'est

ainsi que de nombreux exhibits éducatifs présentés par la|Gravel, s’est montré à la hauteur tout-a-fait faux at de plus qu’il en coûte plus cher de celte fa-

Ferme Expérimen \ r

Expérimentale fait dresser une immense tente de 150 pieds

de largeur, ce qui permettra à la foule de visiter et d’exami-

ner à son aise des divers objets exposés dans un décor super-

be.
En plus de tout ce que nous venons de mentionner ici, il

y aura exposition d'animaux de toute espèce et de toutes les

races ainsi que des produits agricoles de tout genre, de sorte

que le visiteur sera intéressé durant toute la journée et qu'en

passant quelques heures sur le terrain de il Exposition, on au-

ra appris beaucoup de choses utiles et profitables. ;

Si on ajoute à cela que les prix d'admission sont réduits

cette année, on pourra se faire une idée du grand nombre de

ceux et celles qui voudront assister a la journée agricole la

mieux organisée et qui aura lieu à L'Assomption le ier sep-

tembre. _

M. Avila Beaudoin, de St-Lin, président de l’Exposition,

M. Art.-Geo. Landry, agronome en charge, ainsi que les di-

tale de L'Assomption. A cette fin, la Ferme|de la ‘position, et permettant à son|con que d'emprunter à la banque, c’est admis et le comité des

équipe de gagnerdeux meteiresgel finances a assez de compétence pour le savoir. Mais il y une
Leees faiblir vers la fin|Chose & retenir: I'échéance de $5,180.00 sera payée méme avant

du match, alors que son adversaire(le premier septembre prochain, car en date de mardi 24 août

trouvait sa forme de Champion, et|courant, le trésorier avait en main la somme de $6,824.00 pour

gagnait les 6 autres. De nouveaulfaj vil

eee René Tessier s’est montrée très faire honneur aux dettes de la ville.

efficace, ot semblait retrouver sa for- C’est un détail important à laisser savoir à ceux qui n'’ai-

me de jadis. ment pas l'administration actuelle, mais ceux-là pourraient au

ler SET:— moins admettre que c’est la premiere fois depuis cinq ans, que
Urgel Olivier et Oneil Lafrenière

battent P. Boulé et Geo. Leroux, 'd ville honore ses affaires en temps et sans emprunter.

   
 

6 — 2.

2e SET: C. DUCHARME.
Simonne Laferrière et Estelle La-

frenière battent Madeleine Pelland; —__

et Gilbert Pelland, 6 — 1. re
amer

8e SET:
_

Jean Lanoix et Mailhot Olivier

battus pa? Marcel Gravel et Albert

battuspet Ma Mlle Lorraine Roy
4e SET:—

recteurs de la Société d'Agriculture de L'Assomption escomp-|' Mme René Tessier et Mlle M. P.

tent beaucoup de cette fête en l'honneur de l’agriculture et S€|Rochette battues par Blanche Beau- ANNONCE

font un plaisir d'inviter tous ceux qui s'intéressent d’une fa-|detSoJeanne Perrault, 3 — 6.

con quelconque à la classe agricole à visiter leur grande ex- Be roland Doucet et Jean Ferland, A SES ELEVES ACTUELLES ET FUTURES

position annuelle. battent Lucien Charron et S.-W. QUE:

Tous seront les bienvenus. Powers,

6

— 4.

i : - :: “Simple”
En plus de Monsieur le Député Adhémar Raynault, la So GoSET “simple. battu par Goo. |1 LA REPRISE DES COURS

ciété compte sur la présence de l'honorable Ministre de l'Agri-

culture, de l’hon. sénateur J-H. Rainville et aussi de nombreuses

l'honorable Sénateur J.-H. Rainville et aussi de nombreuses

personnalités de la province et de ce distriot agricole.

—6.
Lessimple” EST FIXEE AU 2 SEPTEMBRE

Urgel Qlivier battu par Marcel

Gravel, 3 — 6. ,     
{

OOO
OER

Des Régates à Berthierville, le 5 septembre prochain.
Pour informations, s'adresser à Hervé Fernet, au Restaurant Régal.

- . ;
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Page 3 LE COURRIER DE BERTHIERVILLE,
 

ces deux jeunes joueurs, ambitieux
de là victoire, une défaite en pre-Le Courrier de Berthierville
mière partie prend l'aspect d’une

JOURNAL HEBDOMADAIRS catastrophe, tandis qu’une victoire
W-HL GAGNE—Cam. DUCHARME écution des deux fut entièrement ANTALGINE

Maux delête
Rhumes

les transporte eu septidme clel. L'ex-
classique, et en courage et en com-
bativité, ils n’eurent pas de rivaux.
ler SET

Urgel Olivier et Jean Lanoix, bat-
tent P. Desaulniers et E. Lacroix,

BAFrop Rédà-Gérent

 

  

  

   

  

Le prix de l'abonnement est de $1.00 §or
par année pour le Canada et $1.80 pour
les Etats-Unis. — Toute année com-

Eeermément à1etradition et dans] $ - 2- :
men on e ns

Fintérêtd'une juste liberté, À est enten-| 2 SET:— La Grippe
au Que les articles du Courrier sont pu- Albert Chenard et Omeil Lafre- |
btlés sous la responsabilité de leurs au-/nière battent Jacques Ferland et Gé- uleurs

"Pour le tarif des annonces, impres-|T8rd Ferland, 7 — 5. soulagés promptement
OF ete. 3e SET:— par les Capsules Ant-

sions, etc. on voudra bien s'adresser à
nos bureaux. algine. Faciles à pren-

dre.Ayez-en toujours
une boîte à la 1

EnVente Partout25

Estelle Lafrenière et Simonne La-
ferrière battent Anger Sanschagrin
etLéon Barrette, 6 — 4.
4e SET:—

Maurice Geoffroy et Mailhot Oli-
vier battent Benoit Barrette et E-
mile Poiras, 6 — 4.
5e SET: Simple:

Jean Lanoix, bat Roland Doucet,
6 — 4.

6e SET: Simple:
Urgel Olivier, battu par P. Désaul-

niers, 3 — 6.

    
 —

TENNIS
Brillante Revanche du Club

Mainord:

 

assister à la convention des agents
d'assurances de la Mutual Life du

Canada. M. J.-E. Hamelin est re-
présentant de cette compagnie à
Berthierville depuis quelques an-
nées et ayant écrit au-delà de deux
rent milla ‘piastres [d'assurance-vie
durant son année, c'est la compagnie
qui paie les dépenses de ce voyage.

M. Jean Lanoix joue sensationnelle-
ment et donne deux victoires au
Chub: — Nouvelle victoire de
Milles Simonne Laferrière et Es. “LE CLUB DE TENNIS"
telle Lafrenière.

 

'MM. P. Désaulniers et E. Lacroix,
se signalent, et permettent au Club
La Ferlandière de triompher du
Mainord, 4 à 3.

Vendredi soir dernier, le 13 cou-
rant, le Ciub La Ferlandière rece-
vait le Club de Tennis Mainord.
Jouant avec un ensemble parfait,
les joueurs de La F'erlandière se sont
montrés fort efficaces, et tous leurs
efforts ont été faits en temps pro-

pice. Aprés avoir perdu les trois
premiéres rencontres, ils se sont ral-
liés pour gagner les quatre derniè-
res. MM. Desaulniers et Lacroix ont

joué d’une manière parfaite en sim-
ple. MM. Pothier et Jean Ferland
ont aussi été efficaces, et leurs
coups sont tombés en lieux sûrs.
Dans le Set. hommes contre femmes,
M. Anger Sanschagrin, a brillé de
tout éclat. Au filet il a été sans re-

ie 23, le Club Mai-

nord, recevait La  Ferlandière et
remportait une brillante victoire,
par le compte de 5 à 1, Seul M. Dé-
saulniers, a réussi à remporter un
get, dans une rencontre qui a four-
pie du beau jeu. Son expérience a
été certainement l’artisan de la vic-
toire. La rencontre la plus enlevan-
te et la plus contestée a été celle ez-
tre M. Jean Lanoix et Roland Dou-
cet M. Lanoix, jouant la partie de
sa vie, a surpris see admirateurs.
Mais ce ne fut qu’après de longs é-
changes et de ralliements électri-
sants. qu’il triompha de son adver-
gaire. M. Doucet jouant sur la défen-
sive, ne manquait pas de coup, et
chacun de ses retours trouvait M.
Lanoix en position. Tant au filet qu'à
l’arrière, M. Lanoix, a joué en étoi-
1e. Chacune des parties fut disputée

Lundi soir.

EN REPARATION
Le département de la Voirie par

l’entremise et à la suite du travail
de M. J.-A. Laforest, maire de la
ville, vient de commencer la réfec-
tion complète de la rue d'’Iberville,
près du marché. On a fait mieux ce-
pendant que dans le passé, car la
rue sera pavé sur toute la Jargeur.
On sait que cette rue est une route

municipale, c’est-à-dire un débouché
pour une route nationale et entière-
ment aux frais de la province, de la
sorte, la ville n’a pas à y voir.

EN VOYAGE
M. Théodule Quessy père de notre

ami M. Prosper Quessy est de passa-

ge pour une quinzaine de jours chez
son fils: M. Quessy habite Amos, A-

avec autant d’ardeur, avec autant proche, et chaque retour de ses ad-|bitibi.
d'énergie que s'il se fut agi d’une fi-| versaires allait tomber dans sa ra-
Dale pour la Coupe ‘Davis”. Pour|quette. Après un désavantage de 5 A| pIPLOMEES:—

2, les Dames se sont ralliées, pour
triompher par le compte de 10 à 8,
et fournir la plus enlevante rencon-
tre de la soirée. Mme René Tessier,
s'est fortement signalée, et a con-
tribuée fortement à la victoire.

Voici en dééail le résultat de cha-
que rencontre:
ler Set:

MM. Oneil Lafreniére et Urgel O-
livier battent MM. P. Desaulniers et

La semaine dernière, cinq de nos
jeunes filles avaient la surprise de
recevoir leur @iplôme d’étude, du
Comité Central Catholique, après a-
voir subi l'examen à l’Ecole Norma-
le de Joliette. Ce sont: Mlles Gisè-
le Magnan, Marguerite Péloquin,
Muguette Gendron, Clémentine Piet-

te et Gabrielle Lariviere.
A ces heureuses gagnantes, ancien-

—
RODOLPHE BEDARD

Bureau établi en 1908
Expert-comptable licencié et ngrée

‘“Chartored Acoountant”

Oonsultations tiques matières

|

E. i nes élèves du couvent, ainsi qu’à

Comercialeset Srinancières. > gacroix 6as. leurs maîtresses, nos sincères félici-
tations.MM. Albert Chenard et Jean La-

noix, baëtent MM. Jacques Ferland
et Gérard Ferland, 6 à 4.
3e SET:
Mme René Tessier et Mile Estelle

Lafrenière, battent MM. Angers
Sanschagrin et Léon Barrette, 10 à
8

 

485, Aveuune VIGER, MONTREAL

A VENDRE
BOIS DE CONSTRUCTION
(TOUTE DIMENSION)

Brut ou préparé
Aussi: bardeau de cèdre au

meilleur prix du marché

Philibert Belleville

 

 L'exposition provinciale
L'Exposition provinciale qui se

tient chaque année à Québec ouvri-

ra ses portes le trois septembre pour

se continuer jusqu’au onze du mois.

La Commission de l'Exposition cé-

lèbre cette année son vingt-sixième

anniversaire. Pour la circonstance,

les organisateurs se sont efforcés

par tous les moyens possibles d’en

faire, cet automne encore, une ma-

 

4e SET:
MM. Albert Chenard et Mailhot

Olivier battus par MM. Jean Ferland
et Pothier Ferland, 3 — 6.
5e SET:
MM. Lucien Paquette et Geo. Gé-

néreux battus par MM. E. Poitras et
Benoît Barrette, 2— 6.
66 SET: ‘‘Simple”’:

Urgel Olivier, battu par P. Desaul-

STE-EMELIE DE L'ENERGIE deTE 6 nifestation qui surpassera en origi-
Cté JOLIETTE Oneil Lafrenière battu par E. La-|nalité celle des précédentes. Elle a

croix, 7 — 9. lançé de nombreuses invitations aux

ommerçants, aux agriculteurs, auxBILLET IMPORTANT ¢ ants, &
ouvriers dans l'espérance que cha-

cun en saura profiter dans la pleine

mesure
Blle n’a rien négligé non plus

pour gatisfaire les critiques et pour

pouvoir attirer le plus de monae

possible sur le. terrain de la foire.
Sur le parc même, elle a entrepris

des travaux qui en changeront gota-

tement l'atmosphére coutumiére:

pavage des allées, ventilation du Pa-

AOR

PRIX REDUITS
POUR L’EXPOSITION DE

SHERBROOKE

du 27 Août au 8 Septembre

Billet de retour:

Classe Voiture . . $4.70

Classe Première . $5.40

Aller: A partir du 27 Août au 3

Septembre; Retour: jusqu’au 7 Sep-
tembre.

MALHEUREUX ACCIDENT

Mardi, vers l'heure du midi, le
jeune Roger Rondeau, fils de M. et
Mme H. Rondeau de cette ville, a
été frappé par une auto, venant de
Louiseville: on craint pour des lé-
sions internes assez graves, et son
élat n’est guère rassurant.
EN VOYAGE

M. et Mme J.-E. Hamelin sent a-
tuellement depuis dimanche en voy-
age et se rendront à Toronto, pour

HOMMES! PRENEZ VIGUEUR
AUSSITOT!

Nouvelles tablettes OSTREX To-
nique contiennent revigotant d'hui-
tres erues et autres stimulants. Une
dose réveille les organes, glandes.
Sinon enchantés, fabricant rembou-
se le prix payé — $1.25. Rendes
vous ou écrivez à La Pharmacte
Berthier, Berthierville.

 
HNAt)NL

B.-R. DECARY,
Poéaidon*

GUY VANIER. CR.

LAOPOLD-A. RENAUD,
Directeur général

 . .

 

tout éme fin

ed
LR rrespont:

 

Correspondant à

BERTHIERVILLE

J.-A. BOIVIN, N. P.

Voyez notre Agent  

lais de l'industrie, massifs d'arbres

et bouquets de fleurs sur les pelou-

ses, illumination par des guirlandes

d'ampoules électriques, décoration

des édifices, installation de haut-

parleurs. .. Ces innovations s’impo-

saient et nul doute que sous la pré-

sente administraiion municipale le

parc offrira un coup d'oeil pittores-

que: jl signifiera une invite pour

l’an prochain à Quiébec.

Comme par le passé, la Commis-

sion de l’Exposition a disposé à l'a-

vantage des industriels et des pay-

sans le Falais de L'Industrie et le

Colisée. Dans le premier édifice, où

se pressent quotidiennement des mil-

liers de visiteurs, les manufacturiers

se donnent rendez-vous et exposent

dans de savants étalages leg pro-

duits de leur industrie et de leurs

magasins.

C'est la parade du commerce qué-

becgois. Il y aura cette année des

tout à fait nouveau. Toutes les allées

du Palais de l'Industrie ont été re-

couvertes d'une couche d'’asphalte

de sorte que la poussière ne suffo-

quera plus les poumons. Inutile

d’insister par ailleurs, tant il crève

les yeux, sur le rendement publici-

taire du Palais de l’industrie. C’est

la réclame la plus puissanie jamais

offerte aux commerçants.

Au Colisée se dérouleront les

fastes de l’agriculture. La Commis-

sion de l'Exposition a été pour

beaucoup dans la création de la fé-

te agricole. Cette fête constitue le
clou de la foire provinciale. Au Co-

lisée et dans les pavillons adjacents

les maraîchers exposeront leurs lé-

gumes, leurs fruitg, leurs fleurs,

leurs bêtes, le miel et le cidre de la

ferme. On a institué des concours

d’élevage et une somme de

$18,000 en prix sera distribuée

aux vainqueurs. Les Cercles des

Fermières au-dela de trois

cents dans la province, — et

les Arts Domestiques ajouteront un

cachet d'originalité à la foire. Le

Palais Central et celui des Beaux-

Arts serviront de royaumes à cette

exhibition. Là, on pourra admirer

les travaux d'art paysan et l’occupa-

tion des loisirs de nos campagnes:

poterie, sculpture sur bois, lainage,

catalognes, métal repoussé... Mais

l’endroit qui attirera le plus Iles

foules sera l’Estrade du Palais Cen-

tral. Sur l’hippodrome face aux ga-

leries profondes se tiendront les

séances de vaudeviile, les courses de

chevaux, d'automobiles. Des salles

du Palais y ont été aménagées apé-

cialement pour les banquets officiels,

le cinéma, le concours des Beaux-

Arts, des restaurants à cuisine mo-

derne.

La Commission de l’Exposition a

de plus organisé un programme ré-

créatif de choix. Au nombre deg at-

tractions extraordinaires le pageant

æérien en sera une qui restera long-

temps dans les mémoires. Trois as

de France, dont l'un a été l’avia-

teur personnel du négus d'Ethiopie

durant la récente conquête abyssine

par l'Italie du Duce, accompliront

des acrobaties vertigineuses au-des-

sus de l’aérodromme da bois Gomin.

Sur le terrain même de l’Expositton

des amusement variés divertiront. le

public-visiteur: Îe soir dans l’arène.
du Colisée le concours amateur et

les concours hippiques, devant l'es-

trade le traditionnell cing mille,

des parties de balle-molle à d’os

d'âne, base-ball le soir à la lumiè-

re, parades de ballons géants, fan-

fares, vaudeville, trapèzes, danses.

mois pour rire, une course d’auto-

mobiles de cinquante milles...

Ce n'est pas tout. Un carnaval ri-

tuel avec tentes, roues métalliques.

phénomènes physiologiques, aéropla-

nes, canots, tout ce tra-la-la jette

exhibits intéressants et d’un genre| -

le jeudi, 26 août 1937,

L'Exposition provinciale sera
à la fois un passe-temps utile
créatif.

Al:ons en foule à la fotre ; TOvin
ciale de 1987! ’

dong

ot re.

Marcel HAME],
Publiciste de l'Exposition,

CHEZ L'OCULISTE

RECUSATION

—Monsieur le juge n’est pas ches
lui: il est parti ce matin.
—On dit pourtant que l'on ne

peut pas, en même temps être Juge
et parti.

Un petit neveu à son oncle:
—Dis donc, mon oncle, Peurquoi

donc que tu as des lunettes?

ErSE

ENCOURAGEZ
; ”-NOS ANNONCEURS,

PRIX REDUITS
PRIX REDUITS POUR L'EXPOS].

TION DE TORONTO
du 26 août au 15 septembre 1937,

Billet de retour:
Classe voiture: $11.60
Classe Première: $18.20
Aller, à partir du 26 août au 11

septembre; Retour jusqu’au 15 sep-
tembre.

Voyez notre Agent

Pacifique Canadien

 

TEL.: No. 119 Berthierville

Avila ROULEAU
NOTAIRE

SEQUESTRE OFFIGIEL
Résidence: Manoir de Berthiee

Bureau: 88 de Frontenae

  

Téêl.: No. 89

ENE. LACROIX

AVOCAT

Vendredi en soirée et toute la
journée du samedi.

18 Frontenac, Berthierville.

 

Fel. No 445

Dr G.-H. Pagé
Chirurgion-Dentiste

{08 de Frontenao, Berthierville

MAURICE BRETON
AVOCAT

a.samedi seulement au bureet
du Notaire J.-A. Boivin.

Berthierville.

  

rél, No. 89 18 de Frontenss

Dr Emile Poitras, M.V.
MEDECIN - VETERINAIRE

DERTHIERVILLE  
 

PacifiqueCanadien de

ra sur la foire la note populaire du| »
tel. 126

plaisir. La musique emplira les

airs. Des bistres achalanderont lee 3

allées et venues où chacun pourra Dr Gérald Gervais, ND.

ingurgiter les saucisses chaudes. Médecin

boire l’orangeade et sucer la erê-

me glagée. | Berthierville
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le jeudi, 26 août 1937.

La Semaine
Provinciale

 

(Communiqué de l’Union Nationale)

FETE AGRICOLE À
DESCHAMBAULT

Le Premier, Ministre et deux de
ses collègues, l’Hon. M. Bona Dus-
gult, ministre de l'Agriculture, et
l'Hon. M. Onésime Gagnon, ministre
des Mines, ont fait une visite mar-
di dernier à la ferme-école de Des-
chambault. A cette occasion, il y a
eu une grande réunion des cultiva-
teurs du comté de Porimeuf à qui
les membres du Cabinet ont adressé
la parole.

Cette ferme-école, qui est sous
la direction de M. 8.-J. Chagnon,
compte actuellement plus de 200 a-
cres de terre en culture et possède
120 têtes de bétail et 800 poules.
Bientôt, les agronomes de la ferme
se proposent d'exploiter une érabli-

 

ère.
Après la visite de la ferme, les

ministres déjeunèrent en compagnie
des agronomee, et dahñs l'après-midi.
laquelle assistaient des centaines de
cultivateurs. Outre les membres du
Cabinet Provincial, on remarquait
sur l'estrade: M. le ‘Docteur
Pierre Gauthier, député fédéral
de Portneuf, M. Henri Lauziè
re, agronome du district, M. le

curé Lepage de Deschambault, M. le
curé Perron, du Lac-au-Sabije, M. le
curé Horace Gagnon, de Cap-Santé,
M. Emile Gauthier, chef du service
de l'Economie Domestique, et plu-

sieurs officiers du Ministère de l’A-
griculture. L'assemblée était sous la
présidence du sous-ministre M. Al-
bert Rioux.

En souhaittant la bienvenue aux
visiteurs, M. le curé Lepage fit re-
marquer que c’éait la première
fois dans l'histoire de la paroisse de
Deschambault qu’un Premier Minis-
tre visitait la ferme. Aujourd’hui,
dit-il, c’est la fête de la Terre. Nous
avons la preuve que l’agriculture
est au-dessus de la politique et soyez
assuré que je m’en réjouis beau-
coup, moi qui suis dans un ministè-
re qui n’a jamais été renversé, Je
suis heureux, en souhaitant la bien-
venue à nog hôtes distingués de pro-
clamer que les deux grandes forces
du pays de Québec sont le clergé et
les cultivaiteurs. Après les discours
de MM. Henri Lauzière et Pierre
Gauthier, l’Hon. M. Gagnon fut in-
vité à prendre la parole. Le minis-
tre expliqua comment le développe-
ment minier de la Province peut ai-
der les cultivateurs. En créant de
nouveaux centres industriels, nous
ouvrons des débouchés pour les pro-
duits de la ferme, I'Hon. Gagnon de-
manda ensuite aux cultivateurs de
se méfier des gens qui parcourent
ies campagnes pour vendre. des ac-
tions sur des mines qui n'existent
même pas. Il leur conseilla de de-

mander des renseignememnts au Mi-
nistère des Mines qui les leur four-
nira avec plaisir.

C’est alors que l'Hon. M. Duples-
sis s’adressa à la population agrico-
ie de Portneuf.
—"‘Je veux, dit le Premier Minis-

tre, que le gouvernement de l'Union
Nationale soit d’abord un gouverne-
ment pour les cultivateurs. C’est
pourquoi, dès l'arrivée au  pouvoir|
nous avons voulu donner le Crédit
agricole. Nous savions que :le grand
embarras des cultivateurs était le
manque d'argent, et cela arrétait le
Progrès. Nous avons alorp fait con-
flance aux cultivateurs parce que
c'est encore la classe qui offre le
plus de sécurité. Nous avons déjà
donné quinze mille dollars au Cré-
dit agricole. Si cela ne suffit pas,
nous accorderons plus, mais, en re-

tour, nous demandons à la classe
paysanne de nous aider. L'’agricul-
ture est au-dessus de la politique,
le temps des élections est ‘fini et
nous devons tous travailler la main
dans la main.

L’Hon. M. Bona Dussault remercia
le Premier Ministre de ses paroles
encourageantes et déclara que le

gouvernement actuel est prét à ac-
corder le plus de sympathie et le
plus d'aide efficace aux cultivateurs.
LE MERITE AGRICOLE
La fête du Mérite agricole aura

leu le 8 septembre à l’Exposition
provinciale de Québec, Elle sera pré-
sidée par le ministre de l’agricultu-
re, l'Hon. M. Dussault. Les lauréats
s'inscriront dans l’avant-midi, la cé-
témonie des décorations aura lieu
dans l’après-midi à cing heures

(heure avancée) L'Hon. M. Dussault
souhaitera la bienvenue à l’aesis-
tance, puis 11 présidera 2 la distri-
bution des récompenses. Les prix
qui seront accordés aux vpinqueurs
du concours s'élèvent à ¥18,000.:A
8 heures (heure avancée), se tlen-
dra au Palais Central; le banquet
des agriculteürs. Le ministre pré-
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seutera la santé des lauréats et fl
y aura réponse r les déc
la Médaille d'or. pa prés de
LA DETTE DE CHANDLER
EST REGLEE
Le problôme des dettes municipa-

le de Chandler a été régler la se-
maine dernière, tel que promis par
l’Hon. M. Duplessis. Cette dette qui
était en souffrance depuis 1934 s’é-
lève à $126,000. Les anciennes o-
bligations seront remplacées par
des nouvelles portant intérêt à 4
pour cent. La nouvelle émission est
remboureable en 30 ans par des ti-
rages anuels. La Compagnie Gaspesia
Suiphite garantit le paiement de
l'intérêt par les taxes qu'elle verse-
ra chaque année à la ville de
Chandler. Les intérêts dus au pre-
mier Juillet sur les anciennes o-
bligations seront payés argent comp-
tant par la Compagnie, sans délai.
Cette proposition a été faite par M.
L.-E. Potvin, président de la Com-
mission Municipale de Québec et elle
a été acceptée à l’unanimité par tous
les porteurs d'obligations.

LE JOUR
En l'absence de tout organe d’o-

pinion libre et franche, en cette

province, plusieurs Canadiens, avi-

des de défendre la Vérité, la Liber-

té et le Progrès menacés par divers

éléments réactionnaires, ont décidé

de fonder LE JOUR.
Cet hebdomadaire politique et lit-

téraire, qui entend continuer et

pousser plus loin la lutte entrepri-

se dans L'ORDRE et dans LA RE-

NAISSANCE ‘par le regretté Olivar

Asselin, paraîtra dans la première

semaine de septembre.

Voici, dans ses grandes lignes, le

programme qu’il a résolu de sui-

vre:
1. — Réforme de l'instruction pu-

blique et de l'éducation à tous les

degrés;

2. — Défense des libertés de pa-

role, d’écrits, d’idées, d’association,

de culte, de politique, etc.;

3. — Lutte contre le cri de race

et contre toute forme de nationa-

lisme démagogique;

4. — Opposition nette et énergi-

que au séparatisme et aux tendan-

ces dictatoriales, fascistes, commu-

nistes ou anarchiques, qui sont la

maladie épidémique de notre épo-

que;
5. — Etroite surveillance de la

politique actuelle, au fédéral, au

provincial et au municipal;

6. — Guerre sans merci à l’étroi-

tesse, à l’esprit réactionnaire et au

crétinisme, sources de profits et de

pouvoir pour un trop grand nom-

bre;

7, — Défense des libertés syndi-

cales des ouvriers, tant dans les u-

nions internationales que dans les

groupes nationaux;

8. — Etudes hebdomadaires sur

le mouvement littéraire, artistique

et scientifique; commentaires sur

las événements d’actualilté et sur

la nouvelle; attention spéciale aux

questions féminines;
9. — Mise & jour des principales

cauces de l'infériorité des Canadiens

francais en divers domaines;

 

10. — Indépendance en regard

des parties et des sectes.

Nous souhaitons succès et longue

vie à ce nouveau et fier confrère.

 

Ecole Sociale
Populaire

 

POUR LES GREVISTES DE LA
DOMINION TEXTILE

e
p
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Le Comité des Oeuvres catholiques

de Montréal formé des représentants

des principales associations catholi-

ques de la métropole, vient de publi-

er une déclaration où il prend fait et

cause pour les grévistes de la Do-

minion Textile et lance une grande

souscription publique en leur faveur.

Plusieurs sociétés se sont aussitôt

empressées d'envoyer leur souscrip-

tion.
12—————

LA COLONISATION SYNDICALE

 

 Paris ,6 août. — Ce qu'on appelle

aaa NE ve ap EN en Cen

Bailby

aujourd'hui en France “colonisation
syndicale”, c'est la main-mise com-
muniste sur le mouvement syndical,
base essentielle de la tactique bolché-
viste actuelle. Cette colonisation se
manifeste entre autres par le fait
qu'à la tête des principales fédéra-
tions d'industrie se trouvent main-
tenant des députés communistes. En
outre l'interdiction du cumuler les
mandats syndicaux et les mandats
politiques (poség en principes au
Congrès qui réalisa l'unité de la C.
G. T. et de la C. G. T. U.) n'est
déjà plus qu’un souvenir du passé.
La nouvelle réforme projetée pour

la règlementation de l'embauchage
et du débauchage est fortement ap-
puyée par les communistes, parce
qu’elle leur permettra de poursuivre
plus facilement la colonisation. Gom-
me l’explique si justement M. Emi-
le Roche dans “La République”, la
colonisation de la C.G.T. et celle
du parti socialiste ‘sont des étapes
nécessaires sur le chemin qui, dans
l'esprit des puissants du Kremlin,
doit conduire à la colonisation de la
France”.

Cependant, dit l’organe socialiste
“Syndicats’’, 1a réaction se fait: “La
fraternité ne peut germer qu’à l’a-
bri des hypocrisies et de la dictatu-
re... Le parti communiste ne re-
nonçant pas À la colonisation du
mouvement syndical, il nous appar-
tient donc d’en assurer l’indépen-
dance pour luf conserver son rôle, sa
destinée et sa puissance... A l’oeu-
vre et en- avant pour l'indépendan-
cet”

Il est grand temps, en effet, mais
la main-mise communiste sur la C.
G.T. n’est-elle pas déjà forte pour
qu’une réaction soit possible?

SITUATION CRITIQUE DES CHAR-
BONNAGES DU DONETZ

Le Bassin du Donetz fournit les
54% du charbon de l'URSS et toute
l’industrie du pays dépend de lui.
La ‘Pravda’, les ‘“Isvestias” et

l'organe du gouvernement de Kiev,
les ‘‘Visti’’ (du 29 avril 1937), a-
vaient annoncé une ‘‘délibération du
Conseil des Commissaires du Peuple
de l'URSS pour mettre définitive-
ment au clair les résultats des gi-
gantesques succès bolchéviques”
dans le Bassin Donetz. Or voici ia
conclusian de cette délibération: ‘Le
travail du charbonnage dans le Bas-
sin du Donetz durant le premier tri-
mestre et le mois d'avril 1937 est con-
sidéré comme mauvais... L'’extrac-
tion du charbon est non seulement
au-dessous du plan, mais souvent en-
core au-dessous de l'extraction du
mois correspondant de l’année
1936”. Après cet aveu, le Consetl
des Commissaires du Peuple énumè-
re les causes de ceg ‘‘succès’. Mos-
cou reconnaît que son exploitation
dans le Donetz est un pillage et que
ce pillage rencontre une opposition
parmi 'les ouvriers et les employés.
Il énumère une série de mesures
draconiennes contre les autorités
responsables et contre les ouvriers,
mais on peut douter que cela amélio-
rera la situation. D'une part, en ef-
fet, le pillage s'est prolongé trop
longtemps et a fait des ravages con-
sidérables, et d'autre part la politi-
que sociale a suscité une telle haine
qu’il semble impossible de les trans-
former de sitôt en un enthousiasme

productif.
Ainsi la situation dans 1e bassin

du Donetz apparaît comme très gra-
ve et lourde de conséquences pour
toute l’industrie de l'URSS.

LA PROVOCATION SOVIETIQUE
AU COMITE DE LONDRES

Les plus incrédules ont pu se con-
vaincre maintenant du rôle hypocri-
te joué par les Soviets dans l’affaire
espagnole .Les membres du Comité
de non-intervention s'étaient enfin
mis d’accord pour approuver ie pro-
jet britannique, il a fallu que Mos-
cou vienne le torpiller.

Les observateurs imipartiaux ont
d’ailleurs été unanimes à considérer
qu’une solution raisonnable ne se-
rait jamais approuvée par les agents
de Staline, désireux avant tout de
brouiller leg cartes ou d'envenimer
la situation diplomatique.

Les puissances occidentales ont
toutes des intérêts à défendre en Es-
pagne; l'URSS seule n’en a aucun
qu’elle puisse valablement invoquer.
L'activité qu’elle déploie en faveur
du gouvernement de Valende ne peut
donc être que la volonté de bolché-
viser le pays.

Dans un article du “Jour” intitu-
lé ‘(Sans la Russie il n’y aurait pas
de guerre civile en Espagne”, Léon

écrit fort judicieusement:
‘“Qu’est venu faire :a Russie en Es-
pagne, sinon y semer le germe de la
révolution qui bientôt, elle l’espé-
rait du moins, contaminerait Ia
France à son tour?... Mais tout
Français doué du moindre sens divi-
natoire comprend que l'horreur qu’il 
PEEPPTE EEE _…-
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Une boîte de Lithinées c
sants pour 12 grosses

 

beg[RIT

 

Procurent économiquement la meilleure eau de table et
de régime.

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont très
efficaces contre

Acide Urique Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithinée
Gustin que l’on suce à la fin des repas dans les
déplacements pour remplacer

EN VENTE A

LA PHARMACIE BERTHIER
Tél.: No. 70

La Cie Canadienne des Agences Modernes 6614 Délorimier
Montréal.

usting
l’Estomac et de l’Intestin.

ontient 12 paquets suffi-
bouteilles d'un litre.

l'eau  Lithinée.   
éprouve en face du bolchévisme n’est
que le plus simple et le plus juste
des réflexeg d’un organisme sain en
face d'un danger de mort”.

COURSES D'AUTOS A L'EXPOSL-

TION DE QUEBEC

Tout indique qu'au moins une

vingtaine de conducteurs, venant de

tous les points de la province parti-

ciperont à la course de 50 milles or-

ganisée par l'Exposition Provinciale,

et dont l’enjeu sera le championnat

de la province de Québec, pour les

à prendre part à la course, le lende-

main.

Les organisateurs ont décidé de

n'admetire que six automobiles dans

la course, tout simplement afin de

ne pas exposer ies conducteurs à des

accidents qui seraient inévitables,

sans doute, si un trop grand uombre

d'automobiles circulait en même

temps sur cette piste d’un demi-mfti-

le.

Cinquante pour cent des recettes

de la course, après déduction faite

des taxes habituelles perçues par le automobiles de ‘‘stock’’, et des bour-

ses intéressanteq qui seront détermi-

nées par le classement des six pilo-

tes qui se qualifieront pour prendre

part à la coure.

Cette course, qui deviendra cer-

tainement une classique annnelle,

sera une épreuve d’habileté et d’en-

durance pour les conducteurs, de ra-

pidité et de souplesse pour les auto-

mobiles.

Les demandes de renseignements

pleuvent aux bureaux du secrétaire

de l’Exposition Provinciale de Qué-

bec, M. Emery Boucher, car cette

course, la première du genre à être

disputée dans la province, suscite

un intérêt inusité.

Ceux qui voudraient participer À

cette classique sont priés de commu-

niquer au plus tôt avec M. Boucher,

car les entrées fermeront le %1 août

prochain. ’
Mais, pour pouvoir prendre part

4 la course, il faudra participer aux

épreuves de qualification qui seront

tenues la veille de la course, c'est

à-dire, vendredi le 3 septembre. Ces

épreuves fourniront à tous les con-

ducteurs la même chance de faire

valoir leur habileté, puisqu'ils au-

ront tous le privilège de participer
à trois essais individuels d’un mille.

La meilleure des trois performances

sera notée, et les détenteurs des six

fisc, gur les amusements, sera la part

des participants à la course, et le

pourcentage de chacun d'eux sera le

suivant: ler, 30 p.c.; 2ème, 20 p.

c.; 3ème, 17 p.c.; 4ème, 15 p.6.;

5ème, 10 p.c.; 6ème, 8 p.c.

Comme on anticipe une assistan-

ce-record à l'Exposition, pour le jour

de Ja course, il est permis de suppo-

ser que les bourses des participants

seront plus qu'intéressantes.

CRUE”waeAeCafe

La Minute Gaie

Un ami. — “Vos êtes bien instal-

lé. maintenant. Marie aide à faire

marcher la maison. Arthur aide à

faire marcher le bureau, Frédérie

aide à faire marcher l’auto...

Levert. — “Oui. Mais pour faire

marcher cette tondeuse je ne puis

trouver personne à la maison.

x Xx Xx
MOTS D'ENFANTS.—

Lili — Il a dû faire très chaud

cetie nuit.

La mamau. — À quoi vois-tu ça

Lill. — Regarde le gazon, Il est

couvert le sueur.
RARte esais les plus rapides seront invités

#000400400040000eeraCOCO

Ameublements pour Nouveaux Mariés
Beaux et nouveaux sets de chambre.

Lisez
LE COURRIER DE BERTHIER-

VILLE.

 

Set à diner

Set de cuisine

Set de salon

Couchette

Matelas

Divanette

Chesterfielé

Balance

Poêle

Radio
Moulin à coudre

Tél.: 34

J.-W. ROBILLARD

Massey-Harris et Machineries Renfrew.

110 de Moncalm,

Agent de
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Pique-nique:—
Dimanche le 15 août, les jeunes

filles de la chorale des Enfants de

Marie se sont rendues à St-Alexis

des Monts pour un joyeux pique-ni-

que au Château Laurier, situé près

du Lac Lambert.

Toutes s'amusèrent avec entrain

une partie de la journé pour revenir

au début de ja soirée très satisfaites

de l’intéressante excursion.

Naissances :—
. Marie-Thérèse-Eliane, fille d’Anto-

ni Pichette et de Alice Thisdel. Par-

rain et marraine: M. et Mme Frank

Thisdel.
Joseph. Lucien, Robert, fils d'O-

mer Doucet et de Henriette Benoît.

Parrain: M. Napoléon Doucet; mar-
raine: Stella Arsenault.

Joseph, Donat. Jean-Guy, fils de

Lionel Masson et de Jeanne-d’Arc

Philibert. Parrain et marraine: M.

Mme Donat Masson.
Mariage Nolet - Desrosiers:

Dernièrement eut lieu dans l’inti-

mité le mariage de M. Joseph Nols

fils de Louis Nolet et de feu Clotilde

Maisoin, de Montréal avec Mile Pau-

line Desrosiers, fille de M. Napoléon

Desrosiers et de Angéline Dubord.

Paillé - Béland:—
Le 21 août dernier. M. l’abbé Ar-

mand Foucher de, St-Léon, bénissait

le mariage de M. Herménégilde Bé-
land, de Ste-Ursule, avec Mlle Yvei-

te Paillé.
M. Donat Paillé accompagnait sa

fille et M. Béland était le témoin de
son frère. Un joli programme de
chant fut exécuté par le Dr Avelin
Dalcourt. M. Jean Fleury et la cho-
rale des Enfants de Marie, dirigée

par Mile Gilberte Caron.
Mlle Annette Caron touchait l’or-

gue. Après le mariage la réception
eut lieu chez M. Donat Paillé. Les
époux partirent en voyage pour Ste-

Anne de Beaupre.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

Décès d'un septuagénaire:—
Récemment est décédé M. Ernest

Lamy, époux de Marie-Anne Gar-

cœau. Le défunt, était âge de 74 ans

et 11 mois.
Les funérailles eurent lieu en l’é-

glise paroissiale au milieu d’une
nombreuse assistance de parents et

d'amis.
Feu J.-Ed BARBER:—

La semaine dernière eurent lieu

les funérailles de M. Joseph-Edou-|
ard Barber, époux de feu Clémenti-
ne Lambert. Les funérailles étaient
dirigées par M. Napoléon Desrosiers.
Portaient la dépouille mortelle: MM.
Alfred Béland, Ernest Ricard, Phi-
lorum St-Pierre, Hormisdas St-Pier-
re, Henri Béland, Edouard Pratie.

La quête fut faite par M. Zéphi-
rin Lambert, des Trois-Rivières et
M. Pierre Bellemare d’Yamachiche.

L’inhumation eut lieu au cimetiè-

re paroissial.
Notes Sociales:—

Les RR. SS. Joseph de Galilée,
d’Haileybury <t¢ Eliane du Sacré-
Coeur, de Nicolet, étaient de passa-
go récemment au Couvent de l’As-
somption.

Les RR.SS. Albert de Jésus et Ste-
Macelle, de Nicolet, de passage &

Louiseville lors des funérailles de

M. Ephrem Lebrun.
M. et Mme Albert Fortier, leur

fillette Jacqueline, de Moonbebam,
Ont, en promenade chez MM. Louis

et Joseph Jloutier.
M. et Mme Napoléon Jacques, de

Shawinigan, de passage chez M. Jo-
seph Jacques et M. Arthur Trépa-

nier.
M. et Mme E. Rioux, de Shawini-

gan, de passage chez M. Wilfrid Pi-

ché
Mle Marjorie Lindsay, de passage

a Montréal.
M. et Mme Louis Jacques, de

Montréal, en visite chez M. Th.
Desaulniers. !

 

Ste-Ursule
 

M. et Mme Albert Paquin, de
Montréal, ainsi que leur fillette pas-
sent quelques jours chez MM. Al-
phonse Béiand et C.-E. Paquin.

M. et Mme J. Martin, de Québec,
visitaient M. et Mme Alebrt Lessard
dimanche. .

Mlle Hermance Bélanger, de Mont-
réal, est actuellement en visite chez
son pére M. Alfred Bélanger.

Mlle Marguerite Malboeuf, inst,
est de retour d’un séjour de quel-
ques mois chez son beau-frère, M.
Roméo Robert, de Providence, R. I.

M. et Mme Henri St-Louis, de
Montréal étaient de passage chez M.
P.-Emile Lambert, dimanche.
MM. Georges Trudel, Gérard Per-

ron, de Montréal, ont fait une cour-
te promenade chez 'M. Charles Tru-

del. :
M. G.-E. Lessard, de Montréal, a

visité son père, M. Raoul Lessard,
dimanche.

Mlle Cécile Duhamel, de Montré-

al, visite actuellement ses amies de

Ste-Ursule.
M. J.-Paul Lessard et Jean-Paul

Baril nous ont quittés mardi pour le
Juvénat des Rédemptoristes à Ste-
Anne de Beaupré, pour y poursuivre

leurs études.
M. J.-Paul Juneau et Mlle Lucien-

ne Juneau sont de retour d’une hui-
taine passée à Berthi®r chez M. et

Mme Alfred Mousseau.
Dimanche le 15 août dernier, M.

et Mme J.-O. Lessard et leur famil-
le sont allés à :Montréal pour assis-
ter à la profession des voeux perpé-
tuels de leur fille, Sr Marie-Claire de
l'Eucharistie, religieuse au Monas-
tere des Rwdes SS. du Bon-Pasteur,
sur la rue Sherbrooke, à Montréal.

Dimanche dernier, M. et Mme J.-
O. Lessard et Mme Henri Baril de
Montréal, étaient de passage à St-
Thomas de Joliette, pour visiter leur
fille Sr Candide du Bon-Pasteur, re-

ligieuse de la Providence.
Jean-Charles, fils de M. J.-O. Les-

sard doit partir le 25 août pour l’en-
trée, au Juniorat des RR. PP. O-

blats à Chambly-Bassin.
Meilleurs voeux pour une bonne

année.
Deux parties de balle-molle ont

été jouées dimanche dernier sur le

terrain du Fontarabie. La première

altgnait les équipes de Fontarabie

et de Beaupré. La victoire échut au

Fontarabie par 11 à 7 pointe.

La deuxième parti aligna le Villa-

ge contre Fontarabie. La victoire

resta au Village par 12 à 9.

 

Maskinongé

  

Mlle Simone Morissette, vient de

recevoir du Bureau Central des Exa-

minateurs Catholiques de la Provin-

ce de Québec, son diplôme supérieur

avec la note “distinction”.
Nos félicitations à l’heureuse gra-

duée!

Mile Cécile Bornais, de Trois-Ri-

vières, en visite dernièrement chez

sa cousine ‘Mlle Simone Morissette.

M. Paul Rinfret, de «&tVincent

de Paul a passé une fin de semaine

chez son péré, M. Joseph Rinfret et

chez son amie, Mile Simone Moris-

gette.

Mme J.-Arthur Panneton, de pas- sage chez sa soeur Mme Napoléon

Carufel, dimanche dernier.

 
æ
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Tél.: 16

Dr P.-E. LAMARRE
DENTISTE

Bureau permanent à Maski-

nongé — A votre service de

9hrsa.m. à 9 hre p.m.

SATISFACTION GARANTIE

Tél: 16

SALON DE COIFFURE
MODERNE

à votre disposition

Mme P.-E. Lamarre
MASKINONGE, Qué.

TOUS GENRES DE COIFFURE Spécialité: Permanent Crogal-
gnoie, eto.

 

M. Antoni Paquin, de Hackan-
sack, N.J., actuellement en visite
chez ses parents M. et Mme J.-O.
Paquin.

Mlle Cécile Lessard, de Sorel a
passé la fin de semaine chez son pè-
re M. Ernest Lessard.
Mme Napoléon Massicotte est par-

tie pour une quinzaine qu’elle pas-
sera A Ste-Genevidve dp Batiscan
chez des parents.

Mlle M.Jeanne Baril de retour de
Grand’Mère et Batiscan.

Mlle Germaine Paquin de Mont-
réal est retournée à Montréal après
un séjour de quelques semaines chez
son père M. Edouard Paquin.

LES ZOUAVES A SHERBROOKE

 

Un contingent de plus de 300
zouaves formé des quatre compa-
gnies de Québec, Sacré-Coeur, Li-
moilou et Lévis 6e rendront à Sher-
brooke, dimanche, par train spécial
du Canadien National. Ils prendront
‘part aux grandes fêtes qui marque-

ront le centième anniversaire de ‘‘la
Reine des Cantons de l'Est’’.

DORCHESTER À
SHERBROOKE

LA

 

On mande des bureaux chefs du
Canadien National que le modèle de

la “Dorchester”, la locomotive qui

tira le premier train entre Laprairie
et Saint-Jean, P.Q., il y a plus de

cent ans, sera de la célébration du

centenaire de Sherbrooke. Les citoy-

ens auront alors l'occasion d’admi-

rer la replique de ce premier titan
du rail canadien. I] sera exposé vis-

 

UNE MINUTE

Un Juif adressait un jour à Jé

à-vis la gare du Canadien National. hovah cette prière:

le jeudi, 26 août 1937,

 

 
  

—BEt, Seigneur,

vous 100,000 francs?

 

\

Vocy E, Vogue/ >

TABAC À CIGARETTES

VOGUE©

FILEZ | Fitez! & MON NAVIRE....F
ROULEZ! ROULEZ! vOS
CIGARETTES AVEC LE

TABAC VOGUE
æ

         S<

 
Wocue signifie VALEUR
 

 

 
 — PE

—Seigneur, que sont pour vous —Un centime, pas plus.

cent mille ans? —Oh! Seigneur, donnez-moi us

—Pas plus qu’une minute. centime?

que sont pour —Bien, dit Jéhovah, mais attez-
dez une minute.

 

ptix de vente au public.
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« « « Cela aurait pu arriver, si la J
Canadian Radio Patents, Limited,
n’avait rendu possible cette vaste industrie canadienne.

Conformément aux dispositions de la Loi des Brevets du Canada, la Canadian Radio
Patents, Limited, a exigé que tous les appareils de TSF utilisant ses brevets, soient
fabriqués au Canada : cela donnait de l’emploi, du coup, à 25,000 ouvriers.—Canadian
Radio Patents, Limited, fut établie en 1926 dans le but de mettre à la disposition des

fabricants de radios du Canada de nombreux brevets qu'il eût été coûteux et malaisé
d'obtenir, car ils appartenaient à des possesseurs différents; et ils sont essentiels à la
production des appareils modernes. Ainsi, en plus d'encourager cette industrie, Canadian
Radio Patents, Limited, a effectivement contribuér à diminuer les prix de revient et les .

Encouragez l’industrie canadienne; aidez ces milliers d'ouvriers et leurs familles en
achetant les radios FAITS AU CANADA. Vous serez alors certain que votre récepteur

, est le plus moderne et le plus efficace qui soit, tous les fabricants canadiens ayant la
permission d'utiliser les inventions essentielles régies au Canada par Canadian Radio
Patents, Limited. Et vous saurez qu’on ne pourra vous poursuivre pour
violation des brevets détenus par Canadian Radio Patents, Limited. De
plus, comme tous les fabricants canadiens suivent le “Code Electrique

Canadien”, il n’y à aucun risque d'incendie, ni de choc électrique.

CANADIAN RADIO PATENTS, LIMITED
STREET
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômés de l’Université de Beauté     
 

 

  | 
POUR NE PAS VIFILLIR AVANT
LB TEMPS SOIGNEZ L'APPA-
RENCE DES YEUX ST DU

COU

L'apperence des yeux et du cou

jouent un si grand rôle dans l’appa-
rence générale du visage qu’on ne
saurait exagérer l'importance de
soigner leur peau dès qu’ils com-
mencent à perdre la fraîcheur de la
jeunesse.
Trop souvent on ne prend pas le

soin que l’on devrait de son visage.
On est jeune! Un peu de crème de
fond, du rouge et de la poudre...
et l'on s’est vite fait une beauté. On

oublie que l'épiderme s'assèche à
mesure que l’on vieillit, on néglige
jes mesures préventives et, un de ces

quatre matins, on se réveille avec
des youx fatigués, dee paupières
bouffles, des esquisses de pattes
d’oie. Et la gorge dont les plis s’ac-

centuent de plus en plus, donne vite
une impression de vieillesse préme-

turée.
PARLONS D'ABORD DES YEUX
N'oubliez jamais que la peau au-

tour des youx est à la fois celle qui
et la plus délicate du visage et celle
qui possède le moins de glandes sé-
decées.
Par conséquent, il faut fournir à la

peu autour des yeux J’onctuosité
que 1a nature ne lui fournit pas en
abondance suffisante... tout com-
me il faut conserver à la gorge ses
contours fermes et lisses en stimu-

lent 1a peau.
Comme je l'ai déjà publié en ces

colonnes, d’éminentes savantes qui
(parce qu’elles sont femmes) se sont
oocupées particulièrement des moy-
exs de protéger la beauté féminine,
ent découvert que les vitamines ‘“F”’
étalent les seules qui pourraient ar-
fecter, par application externe, Ila
peau humaine. J'ai fait, ici, la pré
diction que comme résultat de cette
découverte, l’on verrait bientôt une
foule de cosmétiques à base de vita- -mines ‘F’’”. J’apprends qu’une com-
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pagnie am¥ricaine vient l'acheter
une formule de crème de beauté à
base de ces vitamines et qu'elle con-
sacrera plus d’un million à l’annon-
cer par radio et dans les revues fé-
minines. Plus heureuses que les a-
méricaines, mes cousines savent dé-
jà depuis plusieurs mois que la crè-
me à base de vitamines ‘“F’’ est un
merveilleux restaurateur de 1'épi-
derme et que, par conséquent est ex-
cellente pour les traitements préven-
tifs et curatifs de la peau qui en-
toure l'oeil. Il suffit d’étendre une
mince couche de crème vitaminée
autour de l'oeil, commençant l’ap-
plication à l’angle intérieur de l'oeil
et de l’étendre vers l'oreille. On la
laisse jusqu’au lendemain ou aussi
longtemps qu’on peut le faire.
Quant à l’usage de crème ainsi vi-

taminée pour la gorge, elle est par-
ticulièrement recommandée à cause
de ses qualités stimulantes qui ré-
veillent les cellules indolenteg de l’é-
piderme causes directes de l’appa-
rition des vilaines lignes du cou et
de la gorge. Il faut bien faire péné-
trer la crème par le massage.

Done, pour ne pas vieillir avant le
temps, faites usage de crèmes à ba-
se de vitamines ‘““F’’” — vous aurez
toute raison d'en être fort heureuse
quand vous verrez vos amies, plus
jeunes que vous ou de votre âge,
cesser d’avoir cette fraîcheur de
teint et de peau que possèdera enco-
re votre visage.

MES CONSEILS SONT GRATUITS...

Mon feuillets sur les soins de la
peau comporte de précieux avis —
et pas un mot de publicité. Car cette
chromique n’est pas une annonce,
mais un article écrit dans le seul but
d’être utile à ‘mes cousines”, com-
me j'appelle affectueusement mes
lectrices. Ce fouillet vous sera en-
voyé absolument gratis sur deman-
de, ainsi que n'importe lequel des
autres feuillets que j'ai publiés sur
les soins de beauté: Soins du visage,

 

  

     

   

  

que je
comme

des mains, dee yeux, enlèvement des
poils follets, développement et raf-
fermissement da buste, maigreur,
excès d'embonpoint, etc. Il suffit
pour les obtenir d'envoyer un tim-
bre de 3c avec votre demande. L'en-
voi vous est fait par lettre cachetée
sans indication d'origine donc,
discrétion absolue. N'hésitez pas à
me confier vos petits et grands pro-
blèmes de beauté. Je serai enchan-
tée de vous conseiller. Adressez vo-
tre leitre à Cousine Blanche, 197
rue Ste-Catherine Ouest, Montréal.

 

Grand optimisme de
l'Ouestdu Canada

M. S.-J. Hungerford, président du:
conseil d’administration et directeur
général du Canadien National et pré-
sident des Trans-Canada Air Lines,
a déclaré, à son retour à Montréal,
d’un voyage d'inspection prolongé
des lignes de l’Ouest de son Réseau
que ‘‘malgré la perte presque totale
de la moisson dans certaines régions
des Prairies l’état des affaires dans
l'Ouest du Canada est meilleur qu’il
ne l’a été depuis 1928 et le chiffre
d’affaires de quelques industries est
plus élevé que lors de cette année
remarquable.”
Au cours de son voyage d’inspec-

tion le Président a visité la région
minière du nord-ouest de l’Ontario.
le mord du Manitoba, l'Alberta, la Saskatchewan, la vallée Okanagon
et la côte du Pacifique jusqu’à Prin-
ce Rupert et Stewart. Au cours da
son voyage M. Hungerford n'a: pas
seulement fait une étude sérieuse
des voies et des propriétés du Ré-
seau, mais a aussi fait un relevé de
l'état général des affaires.

“Jai fait en sorte d’entrer en re-
lation avec des hommes d’affaires et
des industriels de différentes catégo-
ries,” a déclaré M. Hungerford, ‘et
j'ai pu me rendre compte que l’état
général des affaires est très satisfai-
sant. Le peuple canadien ‘peut se ré-
jouir de cet état de chose qui mar-
que une progression rapide vers le
retour à la prospérité. Les hommes
d’affaires et (es chefs d'industries
s'entendent pour accuser une aug-
mentation marquée du volume du
commerce et envisager des ‘possibi-
lités d’avenir très grandes. Pour ma
part je n’ai jamais trouvé les indus-
tries minières, forestières et de pa-
pier en si bon état.”

“Un très grand optimisme existe

 

pour cent de leur récolte habituelle
pourraient envisager l'avenir autre-
ment. Ce sont des gens courageux
que la mauvaise fortune ne semble
pas affecter. Même le commerce du
détail dans cette région est plus flo-
rissant que l'an dernier.

“Le réseau est partout en très
bon état”, rapporte M. Hungerford‘,
et l'état de l’emprise est très satis-
faisant. En général le sol n’a jamais
été en aussi bon état et le matériel
roulant aussi bien entretenu. Les
services des voyageurs et du fret ac-
cusent une augmentation tangible.
Tous les services sont sur pied pour
coopérer 4 l'augmentation des affai-
res. Le trafic des vacances accuse
aussi une augmentation marquée.
Jasper Park Lodge, station estivale
du Réseau de l'Etat dans les Ro-
cheuses cnadiennes ‘et la flotte af-
fectée au service de l'Alaska accu-
sent des gros chiffres d’affaires’.

Parlant de l'état des moissons M.
Hungerford dit que bien qu’étant
moindres cette année, par compa-
raison avec les années précédentes,
le grain sera transporté A bonne
heure cette automne. Tout semble
présager que le plus fort tonnage de
cette récolte sera transporté A la té-
te des Grands Lacs. La récolte de
fruits de la vallée d'Okanagon est
hors de l’ordinaire et les compagnies
de transport en profiteront grande-
ment.

M. Hungerford a aussi visité quel-
ques champs d'atterrissage des Trans
Canada Air Lines dont les travaux
de construction et d'avancement
progressent rapidement.

Parmt les personnes qui ont ac-
compagné M. Hungerford sur ce voy-
age d'inspection on remarquait MM.
B. L. Daly, le Col. D. H. McDougall.
H. J. Symington, C.R. et R.J. Mof-
fatt, tous quatre conseillers d’admi-
nistration du Réseau de l'Etat; M.
A.-B. Warren, vice-président, Ré
gion de l'Ouest; H.-A. Dickson, in-
génieur en chef W.-A. Kingsland,
vice-président, région centrale; M.
A. Metcalfe adjoint du Président et
W. S. Thompson, directeur du ser-
vice de la publicité.

 
DES CULTURES MENACEES PAR
LES CHENILLES DANS QUEBEC

ET PORTNEUF

En méme temps que la Presse
Canadienne nous apprend que des
chenilles légionnaires détruisent les
récoltes au Nouveau-Brunswick, on
nous informe au ministère de l’A-
griculture que plusieurs espèces de partout dans l'Ouest teù seuls les fer- 

“Quand je vais chercher une nouvelle”,

n’ai ère le temps de manger autre chose

le fasse en vitesse.
le font beaucoup de reporters,

mangeant, et ma digestion ne m'in

tant pour ceux qui, comme moi,

miers du sud et du centre de la Sas-
katchewan qui ne récolteront que 15

chenilles s’attaquent aux choux et
navets dans la région de Québec. Le
dégâts sont déjà très sérieux dans
quelques paroisses. Le service de la
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Protectdon des Plantes, après enqué-
te, recommande d'appliquer sans
tarder dans les champs envahis une
poudre insecticide composée d’une
partie d’arséniate de chaux et de
dix parties de chaux, plâtre ou pous-
sière. Par ce procédé on pourra en-
core sauver ce qui n’est pas irrémé-
diablement compromis.

 

FOURNEAU
CLrique

PORTATIF
dans notre salle d’exposition

locale

Avec cet appareil vous
pouvez préparer des re-
pas complets . . . faire
cuire, étuver, bouillir,
griller et rôtir.

Ce ‘‘foumeau portatif”
coûte peu et peut être
raccordé à tout genre de
prise de courant tout
comme un fer ou un
radio.

Merveilleux pour les
villas d’été.

The

SHAWINIGAN
WATER & POWER CO. 
 

 
 

ES

dit Marcel, “il arrive

iète pas. Et croyez-moi,

 

lorsqu’il va
manger à la hâte.Il explique pl «

Horse lui aide à mieux digérer en pareils cas.

un sandwich, et encore i
la n’est pas bien bon pour la digestion, mais

rte Pie bois de leBière Black Horse en

doivent manger quand ils en ontle temps.”

:ofilparten

souvent que je
ut-il

cela est impor-

* —

  
  Mvilesse

Lorsqu’il s’agit de couvrir les nouvelles de la police pour son

journal, Marcel Beauregard, l’as des reporters de la police à

Montréal, est toujours sur le qui-vive, le jour et la nuit. Mais

À la chasse aux nouvelles, il est souvent obligé de
us bas commentla Bière Black
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La vie coopérative
Les enquêteurs américains ont

trouvé que c'était dans les petites
sociétés coopératives où chacun

sentait qu'il avait une part de res-
ponsabilité dans l’adimninitsration
qu’ils ont trouvé le plus d’élan, le
plus d’entrain et que l’idée d’ordre,
d’amélioration et de progrès avançait
le plus rapidement.

Généralement ces sociétés sont ad-
ministrées par un comité qui change
partiellement tous les ans, sans vou-
tefois se renouve!er complètement.
L’on a trouvé bon de former diffé-
rents comités qui s'occupent des af-
faires de l’éducatin, du travail, de Ja
classification et des marchés. La par-
ticipation au travail de ces comités
est en soi une excellente prépararion
à devenir directeurs des coopérati-
ves régionales qui sont l’aboutissant
logique des petites unités.

Les coopératives de consomma-
tion se sont multipliées surtout du-
rant la période où les marchands de
détail n’étaient pas à la page; elles
mirent en pratique une efficacité et
des prix coûtant réduits tout en
augmentant la qualité des produits.
Seulement, les détaillants se sont vi-
te aperçu du travail de la coopéra-
tion et se sont mis à leur tour à la
pratiquer en formant des magasins
à chaîne. Possédant déjà des con-
paissances commerciales considéra-
bles, ils réussirent à donner une im-
pulsion telle à ces magasins en série
que les coopératives de consomma-
tion voient d’un oeil inquiet les pro-
grès récents de ces rivaux dont elles
furent en quelque sorte les inspira-

teurs.
En Angleterre particulièrement.

les magasins en série progressent
plus rapidement que ceux des coopé-
Tatives. Le contraire se produit en
Suisse où les coopératives font face
avec succès à une compétition des

plus intenses.
L’avantage qu'ont les coopérati-

ves de pouvoir vendre à petiis pro-
fits provient sans doute du loyer
extrêmement bas qu’elles paient pour
le capital argent. Le volume consi-
dérable des affaires transigées est
aussi un élément de succès très im-
portant. Il faut ajouter à cela le fait
que les coopératives payant des sa-
Jaires plus élevés que les magasins
à chaîne, la classe ouvrière tout en-
tière se jette plutôt de ce côté pour
favoriser des amis et des confrères

unionistes.

A des salaires un peu plus élevés
et des vacances plus longues. s’ajou-

te encore la pension donnée aux
employés après un certain nombre
d'années de service. Presque toutes
Jes sociétés coopératives emploient
Jes ouvriers unionistes avec des con-
trats collectifs de travail et un tri-
bunal d'arbitrage qui a l'autorité
suprême de régler tout conflit qui
pourrait s’élever. C’est donc en re-
lation intime que travaillent ensem-
ble les classes laborieuseg et les

coopérateurs.

En général les gouvernements
européens sont favorables aux entre-
prises coopératives. Ils regardent ces
sociétés comme une influence de
paix et de stabilisation en créant
chez les membres un orgueil bien
légitime de leur association. Cela
les prépare à devenir des citoyens
plus intelligents et plus intéressés à
la vie économique de la nation tout
en leur enseignant une conduite
plus éclairée dans leurs propres af-

faires.

La plupart des gouvernements é-
tant démocratiques, il est logique
que les associations coopératives et
unionistes s’y sentent à l'aise et
prêtes à répondre à tout mouvement
destiné à améliorer le sort de la na-
tion.

C'est de cette participation aux
choses de la vie économique natio-
nale qu’est
Chose magnifique en soi et dont tous
les pays, y compris le nôtre ont tant
besoin.

Dans un prochain article, nous
verrons quelles sont les relations

des coopératives avec leur gouver-

nement respectif.
L-P. DESLONGCHAMPS.

 

LA COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEO

 

Fournit les commentaires suivants
sur le marché.

BRURRE
Une offre très limitée, une améli-

oration dans la demande pour con-

 

Bl amar ated

née l'idée coopérative. |Truies

sommation immédiate, un peu plus
d'activité de la part des entrepo-
seurs gont actuellement des facteurs
qui maintiennent ce marché ferme
avec légère tendance A la hausse.
Au cours de l’avant-midi, le 23

courant, les prix du No. 1. Pasteuri-
sé, au gros, variaient de 263%c à 26
74e la livre.

FROMAGE
Les prix du fromage ont fiéchi da-

vantage, cependant aux prix actuels,
certains opérateurs locaux entre-
voient sous peu une meilleure de-
mande des acheteurs d'outre-mer.

L'OFFRE ET LA DEMANDE

J'ai déjà, à plusieurs reprises,
traité ce sujet de l’offre et de la de-
mande dans son application à Ia
vente des animaux vivants.

P.B., dans l’Action Catholique
da vendredi «dernier, manifeste le
désir de me vir exprimer un avis
quant au jeu de l’offre et de la de-
mande en relation avec la vente du

beurre et du fromage.
Mon avis. 11 me semble, ne saurait

valoir grand’chose, puisque je con-
nais bien peu ce qui se passe dans Îe
commerce du beurre et du fromage.

Je suis porté à croire cependant,
qu'en principe, il devrait fonctionner
dans l’un ou l’autre cas. Mais ainsi
que je le dis dans l'article que P. B.
a bien voulu reproduire au complet,
‘cette loi n’est pas rigide. Elle peut

g’exercer plus ou moins rigoureuse-
ment selon que les vendeurs ou les
acheteurs s’entourent de circonstan-

ces qui les favorisent’.

J'imagine facilement que dans la
vente du beurre et du fromage il
doit y avoir. tout comme dans celle

des animaux vivants, une infinité de
moyens qui peuvent plus ou moins
ralentir, paralyser, voire même,
fausser complètement, le libre jeu
de l'offre et de la demande.
De experts seuls, pourraient a-

lors déterminer la portée de ce jeu
de l'offre et de la demande dans ses
relations avec la vente de tel ou tel

produit.

Un de mes professeurs d'économie
rurale nous disait souvent: ‘En éco-
nomie, rien n’est rigide ou immua-
ble; telle chose qui est vraie dans
un cas peut ne pas l’être dans tel
autre”. Les économistes n’ont-ils
pas d'ailleurs, depuis une dizaine
d’années, prouvé combien peu ils sa-
vaient interpréter l'application de
lois économiques, même celles qu

paraissaient les plus simples.
C’est pourquoi je ne voudrai

pas me hasarder à commenter l’ap
plication de certaines théories dans
un domaine qui ne m’est pas fami-
lier, même si ces théories ont prou-
vé leur valeur sur un terrain que Je

connais quelque peu.
Je regrette de næ pouvoir donner

une réponse plus satisfaisante à P.
B., mais il ne m’en voudra pas, f'en
suis sûr, si je préfère ne pas m'’a-
venturer sur un terrain que je ne
connais pas.

Alfred SAVOIE,
de la Coopérative Canadienne du

Bétail de Québec, Limitée.

 

ANIMAUX ‘VEIVANTS
Mix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi, Le 23 août, 1937
par la Coopérative Canadienne du
Bétail de Québec, Limitée.

PORCS
Select

 190—280 Ibs 10.25—10.50
Prime . . . . . $1.00
Baco!

180—280 lbs 10.25—10.50
Bouchers
160—240 lbs 9.75—10.00

Léger
120—160 lbs 8.60— 8.76

Lourd
240—270 lbs 9.75—10.00

Extra Lourd
270 Tbs—plus 9.26— 9.50

6.00— 7.26
VEAUX DE LAIT

Choix — . .. 8.25—8.50
Bon — . . . . . . 17.60—8.00
Moyen — . . . . 6.60—17.00
Commun — . b5.560—6.50

VEAUX DE CHAMP
Bon — . . 4.00——4.50
Moyen — . 3.50—4.00
Commun — . . . . 3.00—3.60

AGNEAUX DU PRINTEMPS
Choix — . . Ce ee 8.60
Bélier — . RE 7.50
Commun — . . . . 8.50—7.50

MOUTONS
Bon — . . . . . . 8.00—3.60
Commun — . . . . . 200—2.60

VACHES
Choix — . . . . . 4060—4.76

RT qe

Bonne — . . . © 8.75—4.00
Moyenne — . 3.75—3.35
Commune — . 2.25—2.76
Trée-Comm. . . . . . 1.50—1.78

TAUREAUX
Choix — . . . . . . 8.76—4.26
Bom — . . .. . .. 83.00—8.25
Moyen — . . . . . . 82.75—8.00
Commun — 3.25—8.75

BOUVILLONS
Choix — . 8.00—8.50
Bon — 7.00—7.50
Moyen — . 5.00—6.00
Commun — . . 4.00—4.50
Com. Léger — 3.00—38.50

Prix de remise

COOPERATIVE FEDEREE DB
QUEBEC, 130 ST-PAUL E.,
« MONTREAL

Semaine finissant le 21 août, 1987
POULES VIVANTES

A — 5 lbs et plus . 19€
B — 4 lbs à 5 Iba . 17
C — 3 1bs à 4 1lbe . 15
coes.......... Ml

POULETS A ROTIR
(Selectionnés)

A — 5 lbs et plus . . . 32326
B — 4 Ibs jusqu'a 6 lbs . 20
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs . 16

POULETS A GRILLER
A — 3 lbs jusqu’à 244 1bs 16c
B 114 1b. jusqu’à 2 lbs 15
C — Pesanteur moindre et

qualité inférieure 14
OEUFS

A — (Gros) . . 81e
A — (Moyens) . 29
B — ee 24
Cc— ....444 4 +... 20

POULETS ABATTUS
(Engraissés aulait)

A — 6 lbs et plus . 27c
A — 56 lbs à 6 lbs . 26
A — 4 !lbs à 5 lbs. 24
B — 6 Ibs et plus . 24
B — 5 lbs à 6 lbs . 28
B — 4 lbs à 5 lbs . 22

POULETS ABATTUS
A — 6 lbs et plus . 24e
A — 5 lbs à 6 lbs . 28
A — 4 lbs à 5 Ibs . 22
B — 6 lbs et plus .. . . 22
B — 5 1ibs à 6 Is .. . . 31
B — 4 lbs à 6 lbs . . . 20

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

Bom . . . . . . .. ... Île
Moyen . 084
Commun . 07

Sur les prix ‘ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de
5% aux coopératives affiliées et 8%
aux expéditeurs individuels.

PRIX DE REMISE POUR LA SE-
MAINE FINISSANT LE 17
AOUT 1987 INCLUSI-

MENT

BEURRE

No 1 Pastèurisé . 26%4c
No 1 Non Pasteurisé . 25%
No 2 . . 256%

 FROMAGE
Blanc Coloré

No 1. 18 1-16€ No 1 . 13 1-16
No 2 . 12 1-16 No 2 . 12 1-16
TRES IMPORTANT: Aucune com-
mission ou frais d’emmagasinage A
déduire de nog prix de remise de

beurre et fromage.

LA COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC, FOURNIT LES COM-
MENTAIRES SUIVANTS SUR

LE MARCHE

, VOLAILLES VIVANTES
Ainsi que pour la semaine précé-

dente de fortes expéditions ont été
dirigées sur le marché américain et

avec une demande assez active de
notre marché domestique, les arri-
vages ont facilement été absorbés et
les prix restent fermes.

VOLAILLES ABATTUES
Après avoir été plutôt languissant

depuis quelque temps, ce marché a
été très vigoureux au cours de cet-
te dernière semaine et une hausse
sensible a été enregistrée dans les
prix, surtout pour les poulets pe-
sants et bien finis.

OEUFS
Montréal et Québec: — La distri-

bution des arrivages s’est continuée
régulière et ce marché est stable.

VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec: — Les bons

aujets trouvent facilement preneur,
mais il y a difficulté à vendre ceux
dont la qualité laisse à désirer.

PORCS ABATTUS
Montréal et Québec: — Marché

stationnaire et aucun changement important à noter dans les prix.

Prix de remise

COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC, QUEBEC

Semaine finissant le 21 août 1987

A — (Gros) 80c
A — (Moyens) 28c
A — (Poulettes) 26

ee >

CHOSES A SAVOIR

 

Pour nettoyer l’argenterie noircie

par les acides. — On nettoie conve-

nablement l'argenterie et les usten-

siles de ménage argentés ou plaqués,

lorsqu’ils ont été noircis par les aci-

 

 
 

/

B — . 24
Cc — . 21

VEAUX ABATTUS
Choix — . 11%c
Bons — . 11
Moyens — . 09
Communs — . 07

Sur les prix ‘ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de
5% aux coopératives affiliées et 8%
aux expéditeurs individuels.

IMPORTANT: — Dans le but ae|
tre utiles à la classe agricole, nous

PERII

des, en les brossant avec une br
mouillée de is composition suivante:
carbonate de soude, 40 gramme;
vinaigre, 10 grammes; eau, 1 pinte,
On rinse ensuite les objets à gran.

de eau, et on les fait sécher. Le
chage dans la sciure de bois bien q,
ne est le meilleur procédé.

   

 

 

 

nous sommes organisés pour reæe
voir la volaille vivante à Québec:
les cultivateurs intéressés pourront
donc à l’avenir adresser les consi.
gnations directement à cette succur-
sale.

PORCS ABATTUS
A — Bacon de choix 135 à

160 Ibs. Plus $1.00 de
prime . . 12%

B — Bacon 120 à 160 1bs 12%
Boucher, 120 à 160 lbg . 124
Lourd, 160 à 200 lbs 11%
Léger, 100 à 120 lbs . . 11%

net
net
net
net
net

 

OFFRE SPECIALE

UN POT DE 25c DE CREME

THOL.

RASOIR DE SURETE.

PRES DU MANOIR 

-

EXTRAORDINAIRE
POUR UN TEMPS LIMITE SEULEMENT

Poudre et Parfum “JASMIN REJANE”

VALEUR REGULIERE $1.00

SPECIAL A 29¢

Sur présentation de ce coupon et de 29¢c à notre pharma-
cie, vous recevrez une boîte de poudre JASMIN et un
flocon de parfum JASMIN, absolument gratis.

A BARBE.
UNE BOUTEILLE DE 50c DE LOTION LAVANDE & MEN-

UN PAQUET DE VERITABLES LAMES BLEUES POUR

VALEUR REGULIERE $1.00
VOUS PAYEZ 29c

Sur présentation de ce coupon et de 29c à
cie, vous recevrez ces ‘trois articles.

LA PHARMACIE BERTHIER ENRG.

notre pharma-

BERTHIERVILLE  
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La jeune captive
L'épi naissant mûrit, de la faux respecté :
Sans orainte du pressor, le pampre, tout 1'été,
Boit les doux présents de l'aurore; .
Et moi, comme lui belle, et jeune comme lui,
Quoique l'heure présente ait de trouble et d’ennui,
Je ne veux pas mourir encore.

 

Vous vous rappelez la fameuse élégie d'André Chénier?
Flle était jadis dans tous les Recueils de morceaux choisis.
e peuse qu’elle se trouve aussi dans ceux des collégiens de
nos jours. Oh! cette anthologie! quelles heures délicieuses je
ui ai dues! En quel monde merveilleux elle me faisait péné-
rer! Des naiades accouraient, éperdues, vers leur vieux fleuve

à “barbe limoneuse” pour lui conter les exploits de “Louis”;
Achille et Homère se querellaient noblement sur les gazons de
rêve de l'Elysée. Mais ma prédilection allait à la jeune capti-
ve, dont, le sort éflait si bien fait pour exciter la pitié d’un jeu-
ne coeur, et je n’étais nullement gêné par cette avalanche
d'images qui comparaient successivement la prisonnière à un
épi naissant, à un pampre, à Philomène, à un voyageur, à un
onvive, au soleil, à la fleur, “honneur du jardin”.

Je me la représentais pensive et touchante, dans le reflet
hlafard (sûrement il était blafard) tombant d'une odieuse fe-
être à barreaux. Elle était blonde et suave, comme la princes-

se de Lamballe, vertueuse comme Madame Elisabeth, et elle

murmurait d’une voix hamonieuse:
“Je ne veux pas mourir encore!”
Ou ces vers, qui me paraissaient contenir toute la poésie

de la jeunesse opprimée:
S'il est des jours amers, il en est de si doux!” L’élégie,

omme vous savez, se terminait par cette strophe:

“C’est chants, de ma prison témoins harmonieux,
Feront à quelque amant des loisirs studieux
Chercher quelle fut cette belle ;
La grâce décorait son front et ses discours,
Et. comme elle, craindront de voir finir leurs jours
Ceux qui les passeront près d’elle”.

Eh bien! ces “amants des loisirs studieux” se sont trouvés
et ils ont fait la lumière sur le cas de la jeune capfive. Gomme
j'étais loin de compte!

La jeune captive s'appelait Aimé de Coigny, ce que tout le
monde sait. Voilà qui est bien. Mais elle ne ressemblait nulle-
ment à la blonde et évanescente Lamballe. Son portrait, peint
par Mme Vigée-Lebrun, nous montre une physionomie vive et
piquante, aux yeux noirs et brillants, aux lèvres rouges, un
peu fortes, entr’ouvertes comme pour mieux aspirer tous les
bouffles de la vie. Quant à sa personnalité morale, elle n’avait
ien de commun avec celle de Madame Elisabeth.
Mme Vigée-Lebrun, qui non seulement fit son portrait,

mais encore la connut assez intimement, nous dit dans ses Mé-
moires: “En songeant combien elle était belle et susceptible
le se passionner, je tremblais pour le repos de sa vie”.

Ces craintes n’étaient point chimériques.
Privée très jeune de sa mère et de toute direction sérieuse,

mariée quelques années avant la Révolution avec le duc de
eury. qui était lui-même bien incapable de lui apprendre à

modérer ses passions, la duchesse ne suivit que trop facile
ment l'exemple que lui donnait une société légère, qui n’aimait
que le plaisir et riait, aveo beaucoup d'esprit, d’ailleurs, des
principes qui avaient fait, sa force autrefois. Tant et si bien que,
out en exécrant d’oeuvre de la Révolution si funeste à sa cas-

e, elle s'empressa de profiter des licences que lui donnaient
es lois nouvelles. Elle demanda Te divorce et I'obtint. C'est
ous le nom de Coigny qu’elle fut incarcérée à Saint-Lazare. Ge
l'était tout de même plus un “épi naissant”. ;

Fut-elle flattée de l'hommage d’André Chenier? Assuré-
ment oui, et ce fut avec un sourire séduisant qu'elle dut ac-

bepter les vers qu’elle avait inspirée, sans se douter pourtant

m'ils la faisaient immortelle, comme Béatrice, Laure, Elvire.

\ima-t-elle le poète? Assurément non. Elle était d'ailleurs. à

e moment-là, entièremen occupée par M. de Montrond, déte-

u comme elle, et en qui elle avait mis toutes ses espérances
le bonheur. Grâce à une somme importante qu'il avait pu con-

server et dont il fit de judicieuses largesses, il obtint d’être

ayé de la liste des victimes immédiates, ainsi que Mme de

oigny. Le 9 thermidor arriva et ils furent sauvés. Ils purent
Bec marier et aller cacher leur bonheur loin de Paris.

Mais ce M. de Montrond était le dernier des hommes, puis-

Tl'il ne procura pas à Aimée de Coigny le bonheur parfait au-

uel elle aspirait. Elle divorca de nouveau, séduite par un frè-

e du chanteur Garat, ‘qui la/traita cruellement’, nous conte

me Vigée-Lebrun. Enfin, ellé crut avoir jeté l'ancre en un

avre de paix, à l'abri des orages du monde, en contractant un

lernier mariage avec le poète et académicien, alors ‘célèbre et

rès adulé Népomucène Lemercier. Elle mourut en 1820, et,

omme elle n'avait que quarante-quatre ans, on ne peut sa-

oir si l’auteur d’Agamemnon aurai été bien réellement ce ha-

re définitif qu’elle avait crut découvrir. ; -

, Au reste il a dit d'elle dans la notice nécrologique qu’il

ul à consacrée: ,
| “Aimée de Coigny avait connu tout ce que I'élégance, la

lélicatesse, les grâces donnaient de charmes

à

la cour de Ver-
ailles.,. Egalement familière avec les belles-lettres françai-

es et latines, elle avait tout l’acquis d’un homme, mais le sa-
joir en elle n’était jamais pédant. Elle resta toujours femme

Sa (conversation éclatait
N traits piquants, imprévus et originaux; elle résumait toute

’éloquence de Mme de Stael en qeulques mots pergants”.

M. Lemercier ne nous dit pas de quelle maniére elle se

ervait de cet esprit piquant et imprévu lorsque, dans Ta socié-
é de la Restauration qui lui faisait fête, il lui arrivait de ren-

nngetsmanWe ae 2 woman ome _. tig,

contrer son deuxième mari, M. de Montrond, ami intime du
rince de Bénévent, chez qui elle fréquentait, ou son premier
e duc de Fleury, devenu premier gentilhomme de la chambre
de Louis XVIII.

Mais les vers de Chénier? Les a-t-elle conservés comme
une relique touchante de l'homme qui l’avait aimée et avec
qui elle était liée, sinon par les liens de l'amour, du moins par
de tragiques et poignants souvenirs? Point. À sa sortie de pri-
son, ils n'étaient plus en sa possession. Elle les avait donnés à
Millin, Millin l'encyclopédiste, détenu aussi à la Maison Lazare.

Comme nous sommes loin de la naïve et douce victime qui
murmure:

‘Est-ce à moi de mourir? Tranquille, je m'endors,
“Et tranquille je veuille, et ma veille au remords
“Ni mon sommeil ne sont en proie.”

Versons un pleur sur nos désillusions et notons qu'il est
bon de se méfier des poètes au point de vue historique et à
quelques autres. RENE MILLY.

MARGUERITE
La fleur humaine va cueillant des fleurs champêtres,
Juin rit tout bas dans la prairie, Il fait soleil

Quel bonheur met l’été vermeil
Au coeur des êtres...

 

   

Un peu de brise a secoué le peuplier
Où quelque oiseau qui fait son nid, chante

La fillette, pensive, écoute,
L'oiseau prier...

sans doute.

Un nid, des fleurs... ‘c’est le printemps de cette terre!....
.. Printemps des coeurs humains, printemps béni,

Ouvre ton grand cycle infini
Dans la priérel...

M. BARRERE-AFFRE.

SOYEZ FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DE

  

 

    
FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSNE PANIQUE HABINTUILLE

  

 

> LA RENCONTRE DE DEUX AERONAUTES #
 

 

  

 

 

Le capitaine A. S. Wilcockson, commandant du “Caledonia,”
le premier hydravion des Im al Airways à effectuer l'envolée
d'essai transatlantique, explique, ici, à M. Philip G. Johnson.

svice-président et directeur du service de l’exploitation des Trans-
Canada Air Lines, le mécanisme du “Caledonia” ancré a la base

aérienne de Boucherville, P.Q. M. Johnson, ancien président des
United Air Lines et promoteur de l'aviation en Amérique du Nord,
est très intéressé dans le mécanisme de l'hydravion géant qu’il vigita

en compagnie du capitaine Wilcockson.

ES

NUITS D'ORIENT |si émouvantes? Au bord du lac blen,
jet jusqu’à l'Hermen de neige, l'om-

Les merveilleuses nuits! Est-ce; bre s'étend en une brume transpe-

parce qu’elles connurent la présen-'rente, estompant seulement la ru-

ce divine que ces nuits d'Orient sont desse et la laideur des choses. Les

 

 

rayons descendent des étoiles el

clairs, qu'ils mettent des routes de

lumière aux flots mouvants des va-

gues; {ls idéalisent les eolitudes ari-
des, et les dorent, et les agrandis-

sent en dea plagée heureuses de

quelque mystérieux Eden.

Les petites vagues vont murmu-

rant leur cantildne, comme une voix

qui commencerait une chanson pout
la mener à un air de tHomphe; elles

s’enfient, et montent, et rient, de ce

rire infini, oubliant dans leurs éter

nels retours, comme nos soifs de
joie l’oublient, qu’elles se briseront

au rivage en un appel sans fin.

 

LA DORCHESTER A

SHERBROOKE

On mande des bureaux chefs du

Canadien National que le modèle de

la “Dorchester”, la locomotive qui
tira le premier train entre Lapral-

rie et Saint-Jean, P. Q., il y a plus

de cent ans, sera de la célébration

du centenaire de Sherbrooke. Les ci-

toyens auront alors l'occasion d'ad-

mirer la neplique de ce premier ti-

tan du rail canadien. I! sera expo-

sé vis-à-vis la gare du Canadien Na-

tional.

LES ZOUAVES A SHERBROOKE

QUEBEC. — Un contingent de

plus de 300 zouaves formé des qua-

tre compagnies de Québec, Sacré-

Coeur de Limoilou et Lévis se ren-

dront à Sherbrooke, dimanche, par

train spécial du Canadien National.

Hs prendront part aux grandes fê-

tes qui marqueront le centième an-

niversaire de ‘‘’la Reine des Cantons

de l'Est’. 
LES RICHESSES DE
LA GASPESIE.

Le rapport des experts chargés
d'évaluer les gisements de pétrole
de la Gaspésie n’est pas encore con-
nu, mais nous pouvons affirmer dès
maintenant, que les gisements con-
tiennent assez de pétrole pour être
exploités avec profit. Reste mainte-
nant à savoir ce que pourrait coû-
ter l'entreprise d’exploitation. A ce
sujet, M. le Dr Camille Pouliot, dé-
puté de Gaspé-Sud, a déclaré que
le creusage de chaque puits d'huile
pourrait codter $150,000, soit une
somme globale de $2,260,000, puis-
qu'il y aurait une quinzaine de
puits. Tous ces gisements sont si-
tués sur les terre de la Couronne.

ment peut refuser le droit d’exploi-
tation à des Syndicats étrangers.
Monsieur Pouliot prépare actuelle-
ment un mémoire qui contiendra un
plan très intéressant pour conserver
aux nôtres une richesse nationale
et pour que ce soit nous, et non les
étrangers qui en profitent.

 

VENGEANCE.—

Le maître: Pourquoi avez-vous

répandu une boîte de poudre insec-

ticide sur le pupitre de Tillot?...

L'élève: Parce que... y a sur la

boîte que ça fait mourir lee cafards.

FETE DUTRAVAIL
BILLETS DE LONGUE
FIN-DE-SEMAINE

Entre toutes les stations au Canada
et pour certains endroits aux

Etats-Unis.

 
 

 

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART
Pour Billet aller et retour

 

Valables pour l'aller depuis midi,
vendredi, 8 sept, jusqu'à 2.00 p.m.

lundi, 6 sept. 1987

Au retour, départ jusqu'à minuit,
mardi, 7 sept. 1987.

MINIMUM DES PRIX REDUITS:

Adultes on Enfants . . . . . Êbe

Renseignements supplémentaires de
tout agent. Pacifique Canadien

En vertu d'une loi passée au cours
de la dernière session, le gouverne-

—
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Pique-nique annuel
Le 7 août, les employés de ‘The

 

National Breweries Limited’’ au ca-
pital-actions détenu par le public,
Qui comprend les brasseries Don,
Dawes ot Boswell, et leur Compa-
gnie associée la ‘‘Frontenac Brewe-
riee Limited’, donnérent leur pique-
nique annuel auquel plus de 5,000
personnes étaient présentes. Cinq
trains spéciaux transportérent les
employés et leurs familles au parc
Otterburn, Québec. Au cours de la
journée il y eut un programme d’é-
preuves gportives, danse, représenta-
tions de ‘Punch et Judy’ natation,

etc.
Après le lunch, le Président de la

Compagnie porta la parole. “Il
m'est très agréable’, dit-il, ‘“de vous
Tencontrer aujourd'hui à l'occasion
de notre pique-nique annuel et de re-
marquer la sincère camaraderie et
l'harmonie qui existent entre nos
employés et les divers départements.
H me fait aussi grand plaisir de sou-
haiter la bienvenue à nos invités
d'honneur qui ont eu la gentillesse
de se rendre à notre invitation. Le
Comité présidé par M Petford doit
être chaleureusement complimenté

sur la façon splendide dont tout se
passe et pour la manière dont ils ont
conduit l'exécution des diverses é-
preuves sportives. Ceci est notre 8e
pique-nique jannuel et l'expérience
acquise les aunées passées a été
d'une grande utilité aujourd’hui.
Cependant, ce pique-nique n’est pas

Ye seul effort que fait la compagnie
pour le bien-être de ses employés et
du public. Je ne puis m'empêcher
de rappeler noire système des pen-
sions et notre gervice médical com-
Bosé de trois médecins et de quatre
gardes-malades @iplômées qui dis-
pensent en tout temps leurs soins
à qui les demandent, les excellentes
eonditions de travail accordées à nos!
employés. nos salles de repos, nos

‘Maintenant, mesdames et mes
sieurs, nous espérons que vous sau-

de ce pique-nique annuel’.
Plus tard dans l'après-midi,

honorer les pique-niqueurs
présence et il félicita les employés
d'étre 4 l'emploi d'une compagnie

qui, tout en prenant soin d’eux du-
rant les heures de travail, sait leur
donner l’occasion de se récréer.

Les chiffres suivants vous donnent
un aperçu de l'importance de ce pi-
que-nique: 4,400 boîtes de “lunch”
furent servies; 160 gallons de crême
glacée, ce qui équivaut à 9,000 cô-
nes; 4,600 “hot dogs’, 90 douzaines
de liqueurs douces, 3,800 demi-pin-
tes de lait, 75 gallons de café et 35
gallons de thé. Le fait que les ingré-
dients de la plupart de ces aliments

nes et qu’une foule de personnes ont
été employées à faire les sandwich
et à embouteiller les liqueurs, etc.,
nous fait voir combien grands sont
les bénéfices de ce pique-nique.

in 
| Montréal

UN BON PLACEMENT

Ce n’est pas en bourrant unique-,
douches, l'association athlétique des, ment notre portefeuille d'obligations

employés et une ou deux semaines de’ des pouvoirs publics, des municipa-|

vacances avec paie.
“Quant au public, je suis heureux

de vous dire que les efforts que nous

avons faits pour encourager le culti-
vateur du Québec à produire une or-

go de haute qualité ont eu de très

bons résultats. Au lieu de 4,000

boisseaux d'orge, comme i} y a qua-

tre ans, il! y aura cetie année débou-

ché pour plus de 250,000 boisseaux,

ce qui est une source de revenus

pour les cultivateurs. Les services de
nos étalons “Black Horse”, qui jus-

qu'à date ont engendré au-delà de

7,000 poulins,

nus de fait, la réputation que s’est

acquise la province de Québec, quant

aux chevaux de race, est très envia-

ble. L'aide que la brasserie Dow ap-

porte aux divers clubs de baseball

dans la province, tout en dotant les

joueurs de costumes, d'articles de

eport, de tableaux, est grandement

appréciée et permet ainsi à nos jeu-

nes de prendre part à pos divers

sports, tout en se divertissant agréa-

blement entre eux. N'oublions pas

la grande popularité de nos différents

“lagers” et ‘‘ales’’.

Les Aventures de

sont très bien con-

| lités. ou autres organismes du mé-
;me genre — valeurs recommanda-
bles sans doute, mais qui ne nous!

| directement et de très loin — ce
in'est pas non plus en convertissant
notre avoir en obligations industriel-
les sur lesquelles nous toucherons
durant une période donnée le mai-
gre intérêt que les grandes entrepri-
ses versent à leurs créanciers obliga-
taires; ce n'est pas même en acqué-

, rant uniquement des actions privi-
i légiées, qui nous enlèvent en reve-
nus ce qu’elles nous concèdent en a-
vantages d’autre nature, que nous
parviendrons à ce résultat. Toutes
ces catégories de valeurs, — excel-
lentes en soi, reconnaissons-le enco-
re une fois, quand elies sont bien
choisies, — ne nous permettant pas
l’accès des conseils d’administration,

restreignent à d’étroites limites no-

 
tre influence économique et rognent.
dans la même mesure les bénéfices
|que nous sommes en droit d'attendre
de la mise en oeuvre de nos ressour-

Son courisme),

Honneur le maire de Montréal vint|et 2 médecins, installés dans une

de sa'tente aménagée en hôpital d’urgen-

proviennent de nos fermes canadien-

chronique
d'information économique

présentée parle

| Comptoir National de Placemes ky

! nature:les,

 | ces fondamentales. Non. Si nous von-

|lons participer aux bénéfices qu’assu-

ae

leident grave, mais 65 secouristes (ces
| hommes étant tous employés dans

rez profiter de cette journée et que! divers départements de la Compa-

vous garderez d'’agréables souvenirs’ gnie qui leur ont donné le temps

voulu pour suivre des cours de Se-
4 infirmières diplômées

ce, ont veillé à la sécurité des pique-

riqueurs.

 

LE GOLF A JASPER

 

Jasper Park Lodge, Alta. — M.

Robert Sommerville, gérant de Jas-
per Park Lodge, annonce qu'il a re-
çu déjà plus de 75 noms de joueurs
de golf qui participeront au tournoi
annuel du ‘Mat totem” disputé à
Jasper du 5 au 11 septembre.

“Le terrain de Jasper Park Lodge
‘n’a jamais été en aussi bon état que
cette année’, dit M. Sommerville.
Le nouveau 18ième trou a été refait
avec du gazon Clarkson. Au dire des
joueurs, c’est un ‘‘bijou’’. C’est vrai-
ment le couronnement digne d’une
dgréable partie dans ce site enchan- 

L'on n’a eu a regretter aucun in- teur.”

 

  

 

re l'exploitation de nos ressources
nous devons nous inté-

resser directement à la production
en plaçant nos capitaux disponibles
sur les valeurs qui, représentant u-
ne part de l'actif de nos grandes en-
ireprises, font de nous des associés,
des co-propriétaires ayant leur mot à

font participer à la production qu’in-| dire dans la direction et l’adminis-
tration, et non plus de simples créan-
ciers dépourvus de toute influence.
En d’autres termes, si nous voulons
bénéficier dans toute la mesure du
possible de nos placements, et grâce
& eux accroître notre prestige et con-
solider notre influence économique,
nous devons mettre en portefeuille

des actions ordinaires de nos meil-
leures entreprises.

I! faut donc le reconnaître, l'ac-
tion ordinaire bien choisie constitue
un placement aussi sûr que bien des
obligations et, au surplus, elle assu-
re à son détenteur des avantages que
les autres catégories de titres mobi-
liers ne sauraient lui procurer. Pour
rious qui avons besoin de raffermir
notre influence et de prendre une
part plus effective 4 la production et
aux bénéfices qu'elle assure, les ac-
tions ordinaires des grandes entre-
prises basées sur l’une ou l’autre de
nos ressources fondamentales. cons-
tituent le meilleur placement, à la

“Ti-Bi”

condition, il va sans dire, de savoir

choisir.

La Société d'Entreprise du Cana-

da, qui répartira ses fonds entre un

grand nombre d'industries de base

de la Province de Québec, permettra

aux épargnants de s'assurer leur

le jeudi, 26 août 1937.

part des profits considérables
découler de l'exploitation Tationny,
le de nos ressources naturelles
Un groupe de maisons de f

mettra sous peu en souscriptio
actions ordinaires de la Société on
treprise du Canada.
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SER ENCORE UN PEU AVAN
FIN DE L ANNEE.

AND

  

   

BIEN
 

/JEARDE MON ONCLE M'ENVOIE
300.*°. ON VA POUVOIR S'AMU-

JE CROIS

ALLONS
MOUILLER

VIENS-Ty AU
CIRQUE CE POURVU QUE

7 LA SOIR ? TU PAIES !

D 7m YA
! 5 lé > 2 7

a) oY No } 3

GE = 7

7 D hee

 

N'IMPORTE 8Ù   C'est LE Tr-Br A Poccon
DE PAR CHEZ-NOUS, EM QU! !
JE VAIS AVERTIR SON ONCLE;

C'EST HONTEUX.…-

 

SA1 RENCONTRE VOTRE NEVEY 4 MUN
VOYAGE ; J A1 BIEN DES CHOSES SERI-   LE

 

BIEN CAPABLE DF ME JOUER !
On VA BIEN VOIR QUI EST LE

BON GUENNE DE T-Bi EST

PLUS FIN. JE
VAIS LM JOUER

 
 

 

 

 
CES- LA DEONIÈRE LETTRE
QUE JE LU! ENVOIE AVAN
D ALLER LE REJOINDRE,
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ME VOILA BIEN EMBETE,
LE BONHOMME DIT QU IL

VA VENIR..AH | £4 C ES?
LE BOUT, It ME FAUT
TROUVER UN MOYEN
= POUR LEN

EMPECHER....      =
E MIT CEie

Dis-moi donc
CE QUE JE
VAIS FAIRE ?
VECROIS QUE
LE FUNEST

Fin?

    
  
      

   

CEST BIEN SIMPIE,
VA ACHETER UNE
MEDAULE ET VA
LA MONTRER A
TON ONCLE CHEZ
LUI AVANT LA FIN
7 oDE L'ANNÉE.

 

ENTRONS...    
    

  TROPHÉES,coupes
MÉDAILLEScre À   

  


